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Le président de la République 
reçoit le Secrétaire exécutif 
de l’Organisation du Traité 

d’interdiction complète des 
essais nucléaires

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a reçu, mardi à Alger, le 

Secrétaire exécutif de l’Organisation 
du Traité d’interdiction complète 
des essais nucléaires (OTICE), 
M. Robert Floyd, et la délégation 
l’accompagnant.
L’audience s’est déroulée en 
présence du ministre d’Etat, 
ministre des Affaires étrangères, 
de la Communauté nationale à 
l’étranger et des Affaires africaines, 
M. Ahmed Attaf, du ministre d’Etat, 

ministre de l’Energie, des Mines 
et des Energies renouvelables, M. 
Mohamed Arkab, et du Secrétaire 
général de la Présidence de la 
République, M. Abdallah Moundji.

Le HCR salue les efforts de l’Algérie 
dans la prise en charge des réfugiés

Merad reçoit l’ambassadeur de Turquie en Algérie

Affaire Sansal :
 Le Parlement européen s’en mêle, l’Algérie répond

Le Haut-Commissaire assistant chargé des 
opérations du Haut-Commissariat des 
Nations Unies pour les Réfugiés (HCR), 

MazouRaouf, a salué les efforts de l’Algérie 
dans la prise en charge des réfugiés, et ce, lors de 
l’audience que lui a accordée le Secrétaire général 
du ministère de l’Intérieur, des Collectivités locales 
et de l’Aménagement du territoire, Larbi Marzouk, 
a indiqué mardi un communiqué du ministère.
Lors de la rencontre, tenue lundi au siège du 
ministère dans le cadre de la visite de travail 
qu’effectue M. MazouRaouf en Algérie, les deux 
parties ont évoqué la prise en charge des réfugiés et 
les efforts considérables consentis par l’Algérie pour 
les accueillir et leur assurer toutes les conditions 
d’accompagnement nécessaires”, a précisé le 
communiqué.
A cette occasion, M. Marzouk a souligné “l’intérêt 
majeur accordé par les autorités algériennes à la 
prise en charge humanitaire des réfugiés”, rappelant 
“le soutien inconditionnel apporté aux réfugiés 
sahraouis, notamment en matière d’hébergement, 
de prise en charge sanitaire et d’enseignement”, a 

ajouté la même source.
De son côté, le responsable onusien s’est félicité 
de “la coordination constante entre les autorités 
algériennes et le HCR et d’autres instances 
internationales activant dans ce domaine”, selon le 
communiqué.
M. MazouRaouf a également salué “la bonne 
gestion de la question migratoire suivant une 
approche alliant sécurité et développement et en 
coordination avec l’Organisation internationale pour 
les migrations (OIM)”, réaffirmant son “soutien aux 
efforts des autorités algériennes”.

Le ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales 
et de l’Aménagement 

du territoire, M. Brahim 
Merad a reçu, mardi au siège 
du ministère, l’ambassadeur 
de la République de Turquie 
en Algérie, M. muhammet 
MucahitKucukyilmaz, a indiqué 

un communiqué du ministère.
Les deux parties ont passé 
en revue “les domaines de la 
coopération bilatérale dans le 
contexte des relations historiques 
privilégiées unissant les deux 
pays, et ce en concrétisation 
de la haute volonté politique 
visant à hisser le niveau de 

la coopération conjointe”, a 
précisé la même source.
Les deux parties ont examiné 
“les perspectives de l’action 
bilatérale dans les axes liés au 
secteur de l’intérieur et aux 
questions du développement 
local”.
Il a été question également 

de “renforcer les activités de 
coopération dans les domaines 

de la sécurité, la lutte contre 
la criminalité, la gestion des 
catastrophes, l’intervention 
opérationnelle de la Protection
civile ainsi que la gouvernance 
locale, tout en intensifiant 
l’échange des expériences et 
la formation”, lit-on dans le 
communiqué.

L’Algérie a enfin rompu 
son silence face à l’affaire 
BoualemSansal. Ce dernier 

a été arrêté le 16 novembre 2024 
à l’aéroport Houari Boumedienne 
d’Alger, et fait l’objet de graves 
accusations par la justice algérienne. 
Cependant, depuis l’annonce de son 
arrestation, de nombreuses figures 
médiatiques et politiques françaises 
ont tenté de s’ingérer dans cette affaire, 
appelant avec insistance à sa libération.
De plus, les critiques sur l’Algérie n’ont 
pas tardé à trouver un écho parmi les 
élus français du Parlement européen. 
L‘Algérie a donc décidé de réagir. 
Le président de l’APN (Assemblée 
populaire nationale), Ibrahim Boughali, 
a répondu fermement. Affirmant que 
l’Algérie gère ses questions de sécurité 
et de justice de manière souveraine.
Rappelons que l’arrestation de l’écrivain 
franco-algérien BoualemSansal 
intervient après plusieurs déclarations 
publiques controversées. Où il a affirmé 
que certaines régions de l’Algérie, 
notamment dans l’ouest du pays, « 
appartiennent historiquement au Maroc 
», remettant ainsi en question l’intégrité 
territoriale du pays.
La France continue de s’ingérer dans 
les affaires internes de l’Algérie

Selon le Code pénal algérien, les 
déclarations de BoualemSansal sont 
considérées comme une atteinte à 
l’unité nationale, à la souveraineté et 
à l’intégrité territoriale de l’Algérie. 
Comme le stipule l’article 79 : « 
quiconque, hors les cas prévus aux 
articles 77 et 78, a entrepris, par quelque 
moyen que ce soit, de porter atteinte à 
l’intégrité du territoire national, est puni 
d’un emprisonnement d’une durée d’un 
(1) à dix (10) ans et d’une amende de 3 
000  DA à 70.000 DA. Il peut en outre 
être privé des droits visés à l’article 14 
du présent code ».
En effet, la question de l’arrestation de 
Sansal, un écrivain qui a fait parler de 
lui en France pour ses prises de position 
provocatrices sur des sujets sociaux et 
historiques algériens, a alimenté une 
très grande campagne médiatique.
Cette affaire a donc suscité plusieurs 
réactions, tant en Algérie qu’à 
l’étranger. Notamment en France, où 
plusieurs figures politiques se sont 
exprimées. Dont le Président de la 
République française, Emmanuel 
Macron. Et le ministre de l’Intérieur 
français, Bruno Retailleau, qui a affirmé 
que « la France travaille discrètement 
pour libérer Sansal ». Des figures 
médiatiques telles que BHL (Bernard-

Henri Lévy) ont également profité de 
l’élan. Qualifiant cette situation d’« 
attaque contre la liberté d’expression ».
Arrestation de BoualemSansal : le 
Parlement européen rejoint le chorus 
de critiques
Outre ces discours intempestifs, 
la question de l’arrestation de 
BoualemSansal a été soulevée lors 
de la récente session du Parlement 
européen. Où des députés ont tenté, une 
fois de plus, de s’immiscer dans cette 
affaire. Marion Maréchal, ancienne 
figure du Front National et héritière de 
la pensée d’extrême droite en France, 
s’est attaquée frontalement à l’Algérie. 
Qualifiant la prise de position des 
autorités algériennes comme une « 
haine envers la France ». Tout en 
évoquant de manière provocatrice 
que la France est prête à « libérer les 
3500 criminels algériens détenus dans 
les prisons françaises en échange de 
l’innocent BoualemSansal ».
François-Xavier Bellamy, une autre 
figure de la droite européenne, a 
également pris la parole lors du 
Parlement, qualifiant le système 
algérien de « dictatorial ». Avec 
une tonalité visant à établir une 
comparaison entre l’Algérie et d’autres 
régimes jugés « autoritaires ». Avec, en 

filigrane, une tentative de remettre en 
question les fondements de la politique 
judiciaire algérienne.
Affaire BoualemSansal : la réponse de 
l’Algérie
En réaction à l’ingérence flagrante 
de la sphère politique française, en 
particulier du Parlement européen. 
Qui ont fait de cette affaire un terrain 
d’attaque à l’Algérie. Ibrahim Boughali 
a répondu fermement. Il a affirmé qu’il 
s’agit d’une « tentative de diversion ». 
Visant à détourner l’attention des réelles 
violations des droits de l’Homme qui 
se produisent dans d’autres parties du 
monde, notamment à Gaza.
De plus, il a interrogé l’« état de 
crédibilité » des voix qui s’étaient 
élevées contre l’Algérie. Remettant en 
question l’engagement de ces acteurs 
politiques européens en matière de 
respect des droits de l’Homme. En 
comparaison avec leurs pratiques et 

idéologies. Mettant ainsi en lumière 
les incohérences dans les critiques de 
l’Algérie.
Par ailleurs, le président du Conseil 
populaire national, Ibrahim Boughali, 
n’a pas manqué de souligner que les 
tentatives d’ingérence dans les affaires 
internes de l’Algérie ne servaient qu’à 
occulter les « abus » des causes qu’ils 
préfèrent ignorer. En outre, Boughali 
a salué le rôle de la justice algérienne. 
Affirmant qu’elle continuerait de 
préserver l’ordre et la stabilité du pays, 
et à préserver les droits et les libertés.
FatehBoutbig, le président du groupe 
parlementaire du front El-Moustakbal 
a aussi exprimé son indignation 
face aux attaques contre l’Algérie. 
Il a souligné que : « cette agression 
médiatique n’était pas nouvelle. Elle 
est plutôt l’extension de politiques 
coloniales anciennes qui n’ont 
toujours pas accepté que l’Algérie ait 
retrouvé sa pleine souveraineté après 
l’indépendance ».
En somme, par la voix de ses 
responsables, l’Algérie souligne 
qu’elle maintient son cap. Et rappelle 
au monde qu’elle entend bien gérer ses 
affaires intérieures sans interférences 
extérieures.
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Crise en Syrie :
L’Algérie annonce des mesures pour la prise en charge 

de la diaspora

Relations algéro-italiennes :
La langue italienne nouvelle langue étrangère bientôt 

dans les écoles algériennes

Le débat sur l’affaire Sansal dégénère : 
Nedjib Sidi Moussa visé par une campagne haineuse en France

Un nouveau chapitre 
s’ouvre dans les relations 
algéro-italiennes. Les 

deux pays ont signé, ce lundi, 
une convention visant à renforcer 
les liens culturels, sociaux et 
économiques sur le moyen et le 
long terme.
Cet accord, paraphé à Alger par le 
ministre algérien de l’Éducation 
nationale, Mohamed Seghir 
Saâdaoui, et son homologue 
italien, Giuseppe Valditara, 
porte sur le développement de 
l’enseignement de la langue 
italienne en Algérie.
À cette occasion, M. Saâdaoui 
a souligné que cette rencontre, 
inscrite dans le cadre du 
renforcement de la coopération 
bilatérale dans le domaine de 
l’éducation, a été l’opportunité 
de « découvrir le système 
éducatif italien et de présenter 
le système éducatif algérien 
ainsi que ses perspectives de 
développement ».

Il a ajouté qu’un « échange 
de vues et d’idées sur les 
méthodes de développement 
de l’enseignement de la langue 
italienne en Algérie a eu lieu ».
Le ministre a précisé que 
l’objectif de l’enseignement de 
l’italien aux jeunes générations 
est de « forger des générations 
prêtes à bâtir des relations 
humaines, des générations 
imprégnées de l’esprit 
d’ouverture et de coopération, 
prêtes à tisser des relations 
humaines, avec les peuples amis 
avec lesquels nous partageons de 
nombreux principes humains tels 
la liberté et la paix ».
De son côté, le ministre italien de 
l’Éducation, Giuseppe Valditara, 
a affirmé que la convention signée 
vise à renforcer le dialogue entre 
les systèmes éducatifs algérien et 
italien, ainsi qu’à développer la 
coopération entre les deux pays, 
notamment dans les domaines 
culturel et économique.

Algérie-Italie : 
Un nouveau souffle pour 

la formation professionnelle
Parallèlement, un mémorandum 
d’entente a été signé pour 
révolutionner le secteur de la 
formation professionnelle en 
Algérie. Cet accord, paraphé par 
les ministres de la Formation 
professionnelle des deux pays, 
ouvre de nouvelles perspectives 
pour les étudiants et les 
professionnels algériens.
Au cœur de ce partenariat :
•Le transfert de technologies,
•L’amélioration des compétences 
des formateurs
•La mise en place de programmes 
de formation adaptés aux besoins 
du marché du travail.
Grâce à ce mémorandum, les 
instituts de formation algériens 
pourront bénéficier de l’expertise 
italienne en matière de formation 
professionnelle. Des échanges 
de méthodes de recrutement, des 
jumelages entre établissements 

et des transferts de technologies 
sont prévus.
Les formateurs algériens auront 
également l’opportunité de se 
former aux dernières techniques 
pédagogiques, notamment l’e-
learning.

Formation professionnelle : 
La commission conjointe 

pourra-t-elle relever le défi ?
Pour Yacine El-Mahdi Oualid, 
ministre algérien de la Formation 
professionnelle, cette coopération 
est une véritable bouffée 
d’oxygène : « Ce partenariat 
va nous permettre de mieux 
répondre aux besoins de notre 
économie et d’accompagner le 

développement de notre secteur 
industriel en fournissant une 
main-d’œuvre qualifiée. »
De son côté, le ministre italien 
de l’Éducation et du Mérite, 
Giuseppe Valditara, s’est félicité 
de ce rapprochement entre les 
deux pays. « Ce mémorandum est 
le fruit d’un dialogue constructif 
et d’une volonté commune de 
renforcer notre coopération 
dans le domaine de la formation 
professionnelle », a-t-il déclaré.
Afin de mettre en œuvre les 
dispositions de ce mémorandum, 
les deux pays ont décidé de créer 
« une commission conjointe ». 
Cette instance aura pour mission 
d’identifier les domaines de 
coopération prioritaires et de 
suivre l’avancement des projets.
Avec cet accord, l’Algérie 
et l’Italie marquent leur 
détermination à investir dans la 
formation professionnelle, un 
secteur clé pour le développement 
économique et social.

Le politicologue d’origine 
algérienne, Nedjib Sidi 
Moussa, se retrouve victime 

d’une campagne haineuse et d’attaques 
racistes sur la toile, notamment après 
ses propos sur l’affaire de l’arrestation 
de l’écrivain franco-algérien Boualem 
Sansal à l’aéroport d’Alger.
Le chercheur en sciences politiques, 
et spécialiste dans l’histoire moderne 
de l’Algérie, s’est exprimé dans 
l’émission « Arrêt sur image » et plus 
tôt « C Politique« , sur France 5, sur 
l’Affaire Boualem Sansal. Ses propos 
ont provoqué un tollé dans les médias 
et les réseaux sociaux.
Affaire Boualem Sansal : le 
politicologue Nedjib Sidi Moussa au 

centre d’une tempête médiatique
Nedjib Sidi Moussa était l’invité de 
l’émission « C Politique« , du 24 
novembre 2024, pour commenter 
l’arrestation de Boualem Sansal à 
Alger. Le politicologue, spécialiste 
des questions algériennes, a, d’abord, 
exprimé son refus  » de la mesure 
prise à l’encontre de l’écrivain« , puis 
il a appelé à une lecture plus sobre de 
ses positions.
En effet, le chercheur a rappelé que 
Boualem Sansal n’était pas non plus 
« un homme de lumière, qui défend 
les grandes causes « , comme le 
prétendent certaines parties. Dans ce 
sillage, Nedjib Sidi Moussa pointe du 
doigt les positions de Boualem Sansal 

proches d’un discours identitaire et 
islamophobe, en évoquant ses récents 
écrits dans les journaux de l’extrême 
droite française.
Aux côtés des historiens Benjamin 
Stora et Sébastien Ledoux, les 
journalistes Rachel Binhas et Delphine 
Minoui, le débat était plutôt calme. Le 
lendemain, sur la toile, notamment sur 
le réseau X, le ton avait changé.
Une pétition pour soutenir Nedjib Sidi 
Moussa
En effet, le chercheur en science 
politique s’est retrouvé au centre 
d’une tempête médiatique haineuse, 
hors de proportion, menée de la part de 
la droite et du Printemps Républicain, 
qui ont sorti leur dictionnaire des plus 

mauvais jours pour attaquer Nedjib 
Sidi Moussa.
Tout a commencé par un compte 
proche de l’extrême droite qui a repris 
une séquence du chercheur d’origine 
algérienne pour attaquer les services 
audiovisuels et les qualifier de « de ne 
plus être France 5, mais Algérie 5« . 
Un tweet qui a été rapidement repris 
par la sociologue Florence Bergeaud-
Blackler, affiliée au CNRS, qui traite 
Nedjib Sidi Moussa de « pauvre con« 
.
Cet acharnement contre le 
politicologue se poursuit avec les 
propos du caricaturiste, Xavier Gorce, 
qui est tombé plus bas dans l’insulte 
en le qualifiant de « petit voyageur de 

commerce qui (…) met le pied dans la 
porte pour fourguer ses tapis de prière 
islamistes« .
Des propos extrêmement choquants 
qui visent seulement Sidi Moussa, 
contrairement aux quatre autres 
personnalités présentes sur le 
plateau de France 5 lors de ce débat. 
D’ailleurs, des historiens, philosophes 
et écrivains français ont lancé une 
pétition de soutien à l’académicien 
franco-algérien Nedjib Sidi Moussa, 
dans laquelle ils dénoncent « une 
rhétorique qui vise à assimiler tous 
les hommes d’origine algérienne qui 
montreraient un peu de nuance dans 
leur propos à un terroriste islamiste en 
puissance« .

Face au développement de 
la situation sécuritaire en 
Syrie et conformément 

aux instructions du président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, le ministère des 
Affaires étrangères et de 
la communauté nationale à 
l’étranger a mis en place une 
cellule de crise pour prendre 
les mesures nécessaires pour la 
prise en charge des membres de 
la diaspora en Syrie.
Pour rappel, des rebelles de 
plusieurs obédiences ont capturé 
en trois jours et sans combat 
Alep, dans le nord de la Syrie. 
Ils ont poursuivi en direction de 
Hama, plus au sud. D’ailleurs, 
face à l’escalade des violences, 

l’Algérie a précédemment appelé 
ses ressortissants, installés dans 
ce pays, à la vigilance.

L’Algérie met en place 
une cellule de crise pour la 

prise en charge des membres 
de la diaspora

Conformément aux instructions 
du Chef d’État, Abdelmadjid 
Tebboune, le ministère des 
Affaires étrangères et de 
la communauté nationale à 
l’étranger a instauré, au niveau 
de son siège, une cellule de 

crise pour la prise en charge 
des besoins des membres de la 
diaspora établis en Syrie.
Par ailleurs, le ministère 
appelle, dans son communiqué, 
les citoyens algériens encore 
présents dans le pays à maintenir 
un contact régulier avec ses 
services. Et ce, de manière à 
assurer une prise en charge 
efficace et rapide face au 
développement de la situation en 
Syrie.
De plus, le ministère des Affaires 
étrangères et de la communauté 
nationale à l’étranger met à 
disposition des concitoyens un 
numéro vert : 0021321504500, 
mais aussi les numéros de 
l’ambassade d’Algérie à Damas :

•00963113336195 ;
•00963113334548 ;
•00963113331446.
Communiqué du ministère 
des Affaires étrangères et de 
la communauté nationale à 
l’étranger.

Aucune victime algérienne, 
selon l’ambassadeur d’Algérie 

à Damas
Cette cellule de crise restera en 
contact direct avec les services 
algériens en Syrie. Quant à 
la communauté algérienne 
implantée à Alep, l’ambassade 
d’Algérie à Damas a pris les 
mesures nécessaires pour être à 
son écoute, mais aussi pour mettre 
en place les moyens nécessaires 
pour son rapatriement, si la 

situation l’exige.
Dans ce sillage, l’ambassadeur 
d’Algérie à Damas, en 
l’occurrence Kamel Bouchama, 
s’est exprimé lundi sur la 
situation sécuritaire en Syrie, 
qu’il qualifie de « critique ». 
Selon le premier bilan, aucune 
victime algérienne n’a été 
signalée jusqu’à l’heure.
Quid à l’évacuation urgente des 
ressortissants algériens installés 
à Alep, l’ambassadeur d’Algérie 
juge qu’il est encore tôt 
d’envisager une telle option. « 
Si la situation s’empire, nous ne 
les abandonnerons pas » rassure 
Kamel Bouchama, ambassadeur 
d’Algérie à Damas.
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L’éducation pour tous :
L’Algérie ouvre ses écoles aux enfants en situation de handicap

À l’occasion de la Journée 
internationale des personnes 
en situation de handicap, la 

ministre de la Solidarité nationale, de 
la Famille et de la Condition féminine, 
Soraya Mouloudji, a présenté un 
bilan détaillé des efforts déployés 
par son secteur pour l’éducation et 
l’accompagnement des enfants aux 
besoins spécifiques durant l’année 
scolaire 2024-2025.
Une vaste infrastructure dédiée
Le ministère supervise un réseau de 
239 institutions spécialisées et 19 
annexes réparties sur tout le territoire. 
Ce dispositif comprend :
•	 161 centres psycho-
pédagogiques pour les enfants ayant 
un handicap mental,
•	 46 écoles spécialisées pour 
les enfants atteints d’un handicap 
auditif,

•	 24 écoles pour les enfants 
souffrant de déficiences visuelles,
•	 8 centres pour les enfants 
ayant un handicap moteur.
Ces structures accueillent plus de 
36 000 enfants, répartis entre les 
institutions spécialisées et les 1 422 
classes spécifiques intégrées dans 
les écoles publiques sous l’égide du 
ministère de l’Éducation nationale.
Un encadrement professionnel 
renforcé
Le secteur bénéficie de l’appui de 
plus de 15 000 encadreurs, parmi 
lesquels des enseignants spécialisés, 

des psychologues, des éducateurs, 
des formateurs en réhabilitation 
professionnelle et des assistants 
sociaux.
Ce personnel qualifié assure un suivi 
adapté aux besoins de chaque enfant, 
garantissant ainsi un encadrement 
pédagogique et social optimal.
Focus sur l’autisme et la langue des 
signes
Pour les enfants atteints de troubles 
du spectre autistique, des espaces 
spécifiques ont été ouverts dans 
les centres psycho-pédagogiques, 
accueillant cette année 5 714 enfants.

Une avancée significative a également 
été réalisée dans l’enseignement des 
enfants sourds et malentendants avec la 
formation de la première promotion de 
293 enseignants spécialisés en langue 
des signes, issus de l’École supérieure 
de formation des enseignants pour 
sourds-muets.
Cette initiative, impulsée par le 
président de la République, vise à 
garantir l’égalité des chances et à 
enrichir le système éducatif, grâce 
à une collaboration étroite entre le 
ministère de la Solidarité nationale et 
celui de l’Éducation nationale.

Soutenir l’intégration et l’innovation
La ministre a également souligné les 
efforts visant à fournir aux enfants 
des équipements compensatoires et 
des supports pédagogiques adaptés, 
essentiels à leur réussite scolaire.
En outre, son ministère encourage 
l’action associative et l’investissement 
privé dans le domaine de l’éducation 
spécialisée, conformément au décret 
exécutif n°18-221, qui définit les 
conditions de création d’institutions 
privées dédiées à l’éducation des 
enfants ayant un handicap mental.

Le directeur général de l’Office 
national d’Appareillage et 
Accessoires pour Personnes 

Handicapées (ONAAPH), 
Mohamed Mouidi, a affirmé que 
plus de 100 000 personnes aux 
besoins spécifiques bénéficient 
annuellement de prothèses et leurs 
accessoires en Algérie, dans le cadre 
des services fournis au titre de la 
prise en charge de cette catégorie.
Dans une déclaration à l’APS, 
à l’occasion de la journée 
internationale des personnes 
handicapées (3 décembre), M. 
Mouidi a souligné qu’”au regard 
des réalisations accomplies et des 
services fournis, l’Algérie s’érige en 
modèle en matière de fourniture de 
prothèses aux personnes aux besoins 
spécifiques, soulignant que “plus 100 
000 sujets handicapés bénéficient 
annuellement de prothèses et leurs 
accessoires”.
L’ONAAPH assure la prise en charge 
des différents types de handicap, 
comme le handicap congénital, 
après un accident de la route ou 
de travail et certaines maladies 
invalidantes, outre les malades 
bénéficiant de poches médicales 
et de matelas anti-escarres. 71390 
personnes aux besoins spécifiques 
ont été prises en charge par l’Office 
depuis le début de l’année 2024, dont 
42699 ayant bénéficié de prothèses 
orthopédiques, 10793 autres d’aides 
techniques à la marche et 7326 
d’aides techniques à l’audition, 
a-t-il ajouté. Pour M. Mouidi, la 
prise en charge des personnes aux 
besoins spécifiques, à travers la 
garantie de prothèses ou l’accès 
aux services de réhabilitation, leur 
facilite la pratique des activités 
quotidiennes, et fait de l’Office “un 
acteur principal dans la politique 
d’insertion socio-professionnelle de 
cette frange sociale”.
M. Mouidi a souligné que l’Office 
avait connu “un développement 
important dans le domaine des 

prothèses, grâce à l’introduction 
de technologies modernes dans 
le processus de production afin 
d’améliorer la qualité des
produits et de réduire les délais de 
livraison”, outre le lancement de 
“nouveaux projets dans le domaine 
des aides techniques à la marche, 
tels que le lancement, au cours de 
cette année, de la fabrication locale 
de chaises roulantes électriques”.
Et d’ajouter que des mesures ont 
été prises pour moderniser les 
infrastructures de l’Office à travers 
le territoire national, notamment les 
espaces d’accueil, en vue d’une prise 
en charge optimale des personnes 
aux besoins spécifiques, ainsi que 
les unités et centres de production et 
de pose, les branches et les annexes 
de proximité dédiées à cet effet.
Par ailleurs, l’intervenant a indiqué 
que la politique de prise en charge 
des bénéficiaires de prothèses et 
leurs accessoires a connu “une 
évolution progressive” en Algérie, 
étant initialement destinée à prendre 
en charge
les invalides de la glorieuse 
Révolution, avant de connaître un 
“saut qualitatif” avec la création 
du Centre national d’appareillage 
orthopédique relevant de la Caisse 
nationale des assurances sociales 
(CNAS) en 1972,
puis la création de l’ONAAPH, en 
1988, dans le but de “fournir des 
services conformes aux normes 
techniques mondiales dans la prise 
en charge des personnes aux besoins 
spécifiques.

Journée internationale : 
Plus de 100 000 personnes 

aux besoins spécifiques 
bénéficient annuellement 
de prothèses en Algérie

Solidarité nationale:
Installation du nouveau Conseil national 

de la Famille et de la Femme

Justice : Etablissements pénitentiaires :
Des mesures pour accompagner les détenus 

et favoriser leur réinsertion sociale

La ministre de la Solidarité 
nationale, de la Famille et 
de la Condition de la femme, 

Soraya Mouloudji, a présidé, lundi 
à Alger, l’installation des membres 
du nouveau Conseil national de la 
Famille et de la Femme.
Composé de représentants de 
secteurs ministériels, d’institutions 
nationales, de la société civile, 
d’universitaires et d’experts, le 
Conseil vise “à renforcer les acquis 
de la famille et de la femme en 
contribuant à l’élaboration de plans 
de développement garantissant un 
environnement social et économique 
favorable à la famille”, a précisé 
Mme Mouloudji.
A cette occasion, la ministre a 
souligné “l’engagement de l’Etat, 
sous la conduite du président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, à assurer une meilleure 
prise en charge des questions liées à 
la famille et à la femme, au vu de leur 
importance pour la stabilité sociale 

et le développement national”.
Sbaa Fatma-Zohra a été installée 
nouvelle présidente du Conseil, 
a annoncé Mme Mouloudji qui a 
souligné que le Conseil œuvrait 
“selon une stratégie nationale 
reposant sur une approche de  terrain 
autour des questions relatives à 
la promotion des femmes et au 
soutien et à l’accompagnement de la 
famille”.
Le Conseil, qui constitue une force 
de proposition par excellence, est 
chargé “d’élaborer des politiques, 
des stratégies et des programmes 
nationaux pour promouvoir la 
famille et la femme”, a relevé la 
ministre, appelant les membres 

du Conseil à “mener des études et 
des recherches sur les mécanismes 
modernes adoptés dans le monde 
pour atteindre les objectifs souhaités, 
notamment en ce qui concerne la 
promotion et l’autonomisation des 
femmes sur le plan socioéconomique, 
notamment les femmes au foyer 
et en particulier celles des zones 
rurales, montagneuses, frontalières 
et sahariennes”.
Elle a également souligné 
l’importance des mécanismes 
destinés à renforcer l’engagement de 
ces femmes dans le développement 
à travers “la formation et le soutien 
financier pour les différents 
programmes tracés avec un suivi 
continu dans le domaine de 
l’encadrement et de la réalisation de 
projets ayant un impact économique 
et social, conformément aux 
instructions du président de la 
République visant à lancer le 
programme de la famille
productive”.

Le directeur général 
de l’Administration 
pénitentiaire et de la 

réinsertion, SaidZerb, a mis en 
avant, à Alger, les mesures visant 
à améliorer les conditions des 
détenus dans les établissements 
pénitentiaires, à les accompagner 
et à favoriser leur réinsertion 
sociale, soulignant le rôle de la 
société civile dans ce processus.
Lors d’un colloque national 
organisé sur le thème: “La 
réinsertion sociale des détenus et 
le rôle des organismes de l’Etat 
et des organisations de la société 
civile”, en collaboration avec le 
Programme des Nations unies 
pour le développement (PNUD), 
M. Zerb a affirmé dans une 
allocution prononcée en son nom 
par le directeur des conditions 
de détention, Benaissa Ali, que 
“les avancées enregistrées dans le 
secteur pénitentiaire au cours des 
dernières années sont le fruit des 
efforts de l’Etat qui a mobilisé des 
ressources humaines et matérielles 
pour son développement à tous les 

niveaux”.
Il a souligné, dans ce sens, 
que “l’Algérie a procédé à une 
révision des textes législatifs 
et réglementaires et à la 
construction d’établissements 
pénitentiaires conformes aux 
normes internationales”, tout en 
œuvrant à “garantir une prise en 
charge sanitaire, psychologique 
et un accompagnement social des 
détenus”.
Le responsable a évoqué le 
partenariat en cours avec le PNUD 
à travers un troisième projet lancé 
en 2023 et prévu jusqu’en 2027, 
doté d’un financement de “plus de 
1,7 millions de dollars. Ce projet 
vise à soutenir les efforts du secteur 
et à développer des approches et 
des mécanismes de coordination 
pour préparer la sortie des détenus 

et assurer un suivi post-libération.
Soulignant le rôle des associations 
dans l’accompagnement des 
détenus et leur réinsertion sur le 
marché du travail, notamment après 
avoir purgé leur peine, M. Zerb a 
précisé qu’au cours de cette année, 
“pas moins de 2.160 activités ont 
été organisées en collaboration 
avec les associations, comprenant 
des formations professionnelles, 
des activités sportives, des 
campagnes de sensibilisation, 
ainsi que des conférences sur les 
dangers des fléaux sociaux”.
De son côté, la représentante 
du PNUD en Algérie, Mme 
Meriem Alaoui, a salué 
l’expérience algérienne “dans 
l’accompagnement des détenus et 
leur assistance pour une réinsertion 
sociale et professionnelle”, 
mettant en avant “la poursuite de 
la collaboration avec la Direction 
générale de l’Administration 
pénitentiaire et de la réinsertion, 
dans le but d’élargir la réinsertion 
à de nouvelles catégories de 
détenus”.
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Le Qatar construira 500 centres commerciaux en Algérie

Grandes surfaces commerciales :
Zitouni examine les projets prévus en Algérie avec le ministre 

qatari du Commerce

Réglementation bancaire :
Les nouvelles mesures contre les activités illicites

Agence algérienne de promotion de l’investissement (AAPI) :
Le Président de la République donne des instructions fermes 

pour renforcer le portefeuille foncier

Après des investissements 
notables dans le secteur 
sidérurgique, notamment 

avec la création du complexe 
Algerian Qatari Steel à Jijel, et le 
projet de production de poudre de 
lait à Adrar par la société qatarie 
Baladna, le Qatar s’apprête à 
étendre ses activités en Algérie 
dans un nouveau domaine : les 
grandes surfaces commerciales.

500 nouveaux espaces 
commerciaux en vue

Lors de l’inauguration du « 
Four Weeks Market » au centre 
commercial « Marina Mall » à 
Alger, face à Djamaa El-Djazaïr, 
le ministre du Commerce et de 
la Promotion des exportations, 
Tayeb Zitouni, a annoncé 

l’ouverture prochaine de 500 
espaces commerciaux à travers 
plusieurs wilayas du pays, 
un investissement qatari qui 
promet de dynamiser l’économie 
nationale.
Ce projet ambitieux est également 
porteur de 10 000 nouveaux 
emplois, renforçant ainsi 
l’emploi et le développement 
économique dans différentes 
régions du pays.
Bien que les détails précis de 
cet investissement restent à être 
dévoilés, le ministre a souligné 
que le marché algérien s’apprête 
à accueillir de nouveaux acteurs, 
nationaux et étrangers, dans les 
secteurs des grandes surfaces 
commerciales, des centres 

d’achat et de distribution.
Dans cette optique, M. Zitouni a 
précisé que son ministère travaille 
activement à l’élaboration d’un 
cadre juridique spécifique pour 
encadrer et réguler ces nouvelles 
infrastructures commerciales.

Une réglementation sur 
mesure en cours de finalisation
« Nous allons mettre en place 
un cadre juridique adapté à ces 
espaces, ainsi qu’aux centres 
d’achat, tout en simplifiant les 

procédures pour attirer davantage 
d’investisseurs », a affirmé le 
ministre.
Il a aussi reconnu le retard de 
l’Algérie dans ce domaine, avec 
seulement 58 grandes surfaces 
de plus de 2 500 m² actuellement 
opérationnelles, et a insisté 
sur l’importance d’encadrer ce 
secteur pour éviter les abus et les 
hausses de prix déraisonnables, 
notamment pour les produits de 
consommation courante.
Le ministre a également 
souligné la nécessité d’appliquer 
des marges bénéficiaires 
raisonnables pour les produits 
de grande consommation, 
rappelant que la prolifération des 
intermédiaires avait récemment 

entraîné une hausse injustifiée 
des prix, comme ce fut le cas 
pour la banane.

Vers une nouvelle ère 
de prospérité commerciale

Alors que l’Algérie s’engage 
sur la voie de la modernisation 
et de la diversification de son 
économie, ce projet qatari 
d’espaces commerciaux pourrait 
bien être le catalyseur d’une 
transformation profonde du 
commerce de détail dans le 
pays. En conjuguant expertise 
internationale et potentiel local, 
l’Algérie se positionne comme 
un acteur clé dans la région, 
prêt à accueillir de nouveaux 
investissements qui pourraient 
redéfinir son avenir économique.

Le ministre du Commerce 
intérieur et de la 
Régulation du marché 

national, Tayeb Zitouni, a 
examiné, à New Delhi (Inde), 
avec le ministre d’Etat aux 
Affaires du Commerce extérieur 
au ministère du Commerce et de 
l’Industrie du Qatar, M. Ahmed 
Bin Mohammed Al Sayed, les 
projets d’investissement prévus 
en Algérie, notamment les 

grandes surfaces commerciales, 
indique, mardi, un communiqué 
du ministère.
La rencontre s’est déroulée en 
marge de la participation de 
M. Zitouni à la 29e édition du 
Sommet du partenariat (2024), 

organisé dans la capitale 
indienne par la Confédération 
indienne de l’industrie (CII), 
en collaboration avec le 
Département de la promotion 
de l’industrie et du commerce 
intérieur (DPIIT), relevant du 
ministère indien du Commerce 
et de l’Industrie, lors de laquelle 
les deux parties ont examiné 
les projets d’investissement 
prévus en Algérie, notamment 

en matière des grandes surfaces 
commerciales, précise le 
communiqué.
Dans ce cadre, M. Zitouni a 
souligné “l’importance de ces 
projets d’investissement et le 
renforcement de la coordination 
dans la prochaine étape, en 
vue d’étudier et d’activer les 
opportunités de la coopération 
conjointe et promouvoir les 
échanges commerciaux entre les 

deux pays”.
De son côté, le ministre 
qatari a salué les opportunités 
d’investissement “prometteuses” 
en Algérie, exprimant “la volonté 
de son pays de développer 
des partenariats stratégiques 
concernant différents secteurs 
économiques, notamment à la 
lumière des relations fraternels 
solides liant les deux pays”, note 
le communiqué.

Le règlement bancaire du 
24 juillet 2024, publié 
au Journal officiel n°58 

est rentrée en vigueur, avec 
de nouvelles obligations aux 
établissements financiers, aux 
banques et à Algérie Poste. 
Ce nouveau règlement marque 
un point de bascule dans la 
répression des activités illicites. 
À savoir, la prolifération 
des armes de destruction, le 
financement du terrorisme ainsi 
que le blanchiment d’argent. 
Pour cela, les établissements 
et services financiers doivent 
prendre certaines mesures.
Quelles mesures pour garantir la 

transparence bancaire ?
Les organismes algériens placés 
sous a tutelle de la Banque 
d’Algérie sont tenus de mettre 
en place des mesures strictes. 
Et ce, dans le but d’empêcher 
l’ouverture de comptes bancaires 
anonymes ou numérotés. 
Ils « doivent » alors vérifier 
l’identité de leurs clients avant 
la réalisation de toute opération 
financière.
En effet, l’article 10 du 
règlement du 24 juillet 2024 
stipule que Algérie Poste et les 
banques doivent « identifier et 
vérifier l’identité du client, avant 
l’établissement de la relation 

d’affaires ou de l’exécution 
d’une opération. La procédure 
d’identification et de vérification 
doit permettre d’établir l’identité 
et l’adresse du client (ou de son 
représentant légal) et, le cas 
échéant, du/des bénéficiaire(s) 
effectif(s), ainsi que l’objet et la 
nature envisagée de la relation 
d’affaires ou d’une opération 
occasionnelle ».

Situations suspectes : 
Quand les banques doivent-

elles agir ?
La mise en œuvre de ce nouveau 
règlement préviendra les risques 
associés aux activités illégales. 
Dans ce cadre, les mesures de 

vigilance sont appliquées dans 
cinq cas de figure spécifiques, à 
savoir :
•L’établissement des relations 
d’affaires. Car celles-ci peuvent 
compromettre la transparence 
des transactions.
•La réalisation d’opérations 
occasionnelles dépassant un seuil 
réglementaire. Que ce soit en une 
seule transaction, ou plusieurs 
susceptibles de présenter un lien.
•Soupçon de blanchiment 
d’argent, de financement du 
terrorisme ou de prolifération des 

armes à destruction.
•L’exécution de virements 
importants en ligne.
•Des doutes quant aux données 
d’identification d’un client.
Les transactions avec les pays 
dont le risque de blanchiment 
d’argent et élevé seront également 
sous contrôle. Dans ce cas, des « 
mesures de vigilance renforcée, 
proportionnées aux risques, 
dans leurs relations d’affaires et 
opérations avec des personnes 
physiques ou morales de pays 
pour lesquels le groupe d’action 
financière (GAFI) appelle à le 
faire et /ou qui sont déterminés 
par l’autorité compétente ».

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune 

a donné, lundi lors de la 
réunion qu’il a présidée sur 
le foncier industriel, des 
instructions fermes pour 
renforcer le portefeuille foncier 
de l’Agence algérienne de 
promotion de l’investissement 

(AAPI) en vue de répondre 
aux nombreuses demandes 
des investisseurs, a affirmé le 
directeur général de l’Agence, 
Omar Rekkache.
Dans une déclaration à la 
presse au sortir de la réunion, 
M. Rekkache a expliqué qu’il 
a été question durant cette 
rencontre “des mécanismes 

sur lesquels le Gouvernement 
s’attellera pour renforcer 
le portefeuille foncier de 
l’AAPI en vue de répondre 
à la demande croissante des 
investisseurs pour bénéficier 
d’assiettes foncières leur 
permettant de concrétiser leurs 
investissements”.
“Le président de la République 

a donné de instructions fermes 
pour prendre en charge cette 
question et assurer un nombre 
suffisant de ces assiettes 
jusqu’à la concrétisation 
effective de 20.000 projets 
à moyen terme, c’est à dire 
durant le deuxième mandat 
présidentiel”, a-t-il ajouté.
Le président de la République 

a également instruit de 
“consacrer le principe du 
guichet unique pour que 
l’investisseur puisse y trouver 
tous les services et obtenir 
toutes les autorisations”, 
d’autant plus que cette mesure 
“constitue une solution contre 
la bureaucratie afin d’améliorer 
le climat d’investissement”.



Célébration de la journée internationale des personnes 
aux besoins spécifiques en présence du wali d’Annaba

Commémoration du 64ème anniversaire des manifestations du 
11 décembre 1960 :

Visite et hommage au moudjahid  Larbi Mourad

Réunion de coordination du wali pour la protection 
et l’aménagement du front de mer

Hier matin, sous 
la présidence du 

walid’Annaba,Abdelkader 
Djellaoui, ont été organisés 
les festivités marquant la 
célébration de la journée 
internationale des personnes 
aux besoins spécifiques. Cet 
événement, organisé par la 

Direction de l’Action Sociale 
et de la Solidarité, a mis 
en lumière l’importance de 
l’inclusion sociale et du soutien 
aux personnes en situation 
de handicap.Les festivités se 
sont déroulées au palais de la 
culture, avec la participation du 
président DASS, du P/APC, des 
autorités locales et sécuritaires, 
de la directrice de la culture, 

du recteur de l’université Badji 
Mokhtar ainsi que de plusieurs 
représentants de la société civile.
Une exposition a été organisée, 
mettant en valeur des créations 
artisanales réalisées par ces 
personnes. Ces œuvres, témoins 
d’un talent remarquable, ont 
suscité l’admiration du wali, qui 
a salué la créativité et le savoir-
faire des exposants.

Le programme a également 
inclus des spectacles artistiques 
et théâtraux, présentés par 
des enfants issus d’écoles 
et de centres spécialisés. 
Ces prestations ont illustré 
l’importance de la culture et 
des arts dans l’épanouissement 
des personnes aux besoins 
spécifiques.
En signe de soutien, des 

fauteuils roulants ont été 
remis à plusieurs bénéficiaires, 
soulignant l’engagement des 
autorités locales en faveur de 
l’amélioration des conditions de 
vie des personnes handicapées.
Cette journée a été une occasion 
de réaffirmer le rôle fondamental 
des personnes handicapées dans 
la société et l’importance de leur 
pleine intégration.

À l'occasion du 
70èmeanniversaire 
du déclenchement 

de la glorieuse révolution de 
libération, sur invitation de M. 
Hemmania  Abderrahmane, 
président de l'Association 
Wafa pour la protection et 
la pérennisation des hauts 
faits de la Révolution de 
Libération, et dans le cadre de 
la commémoration 
du 64èmeanniversaire des 
manifestations du 11 décembre 
1960, une visite a été rendue  
le 02 décembre 2024 au 
moudjahid emblématique 

Larbi Mourad à son domicile 
à Annaba, où il a été honoré 
par l'Association Wafa.
Étaient présents, l’Association 
Wafa pour la protection et la 
pérennisation des hauts faits 
de la Révolution, l’Union 
Nationale pour la Citoyenneté et 
les Droits de l’Homme (bureau 
national), les organisations des 
Moudjahidines et des enfants 
de Chouhada, des représentants 
de la Gendarmerie nationale 
et de la sûreté de wilaya. Le 
moudjahid Larbi Mourad, 
figure de proue de la lutte 
pour l'indépendance, a marqué 
l'histoire par son courage et son 

dévouement infaillible.
 Actif principalement dans 
les régions d’Oued El Aneb 
et Echatt, il a joué un rôle 
crucial dans l'organisation de la 
résistance armée et la formation 
des combattants.Connu 
pour sa bravoure, il a mené 
des opérations audacieuses 
contre les forces coloniales 
françaises, semant la confusion 
parmi les rangs ennemis et 
renforçant la détermination 
du peuple algérien. En 
plus de son engagement 
sur le terrain, il a assuré la 
transmission des informations 
et des ravitaillements entre 

les différentes cellules de la 
révolution, ce qui l'a exposé 
constamment au danger.
Malgré les risques, Larbi 
Mourad est resté fidèle à la 
cause, prêt à sacrifier sa vie 

pour la liberté de l'Algérie. 
Son parcours demeure une 
source d'inspiration pour les 
générations futures, incarnant 
les valeurs de courage et de 
sacrifice pour l'indépendance.

Dans le cadre de la 
protection du front de 
mer, lewaliAbdelkader 

Djellaoui, a présidé,  avant-hier 
une réunion de coordination dans 
au niveau du siège de la wilaya. 
Étaient présents le directeur des 
travaux publics, le directeur 
de l’urbanisme, ainsi que des 
représentants des bureaux 
d’études Urban et Seza.
Lors de cette réunion, le bureau 
d’études Seza a présenté une 
étude préliminaire visant à 

protéger et aménager la plage 
en tant qu’extension de la jetée 
maritime. Ce projet concerne les 
sections de la plage de « Ras El 
Asad » et de « Plage EnNasr», 
sur une longueur d’un kilomètre, 
avec une largeur de 50 mètres 
en mer, couvrant une superficie 
totale de 3,2 hectares.
Le wali a instruit le directeur 
de l’urbanisme ainsi que le 
bureau d’études Urban, chargé 
de l’aménagement du front de 
mer, d’intégrer cette étude dans 
leur plan de travail, en attendant 
l’obtention des financements 

nécessaires pour sa réalisation 
sur le terrain.
L’importance stratégique de ce 
projet a également été soulignée, 
notamment pour son rôle dans 
le développement touristique et 
récréatif de la wilaya. Ce projet 
vise à redynamiser le front 
de mer de la ville d’Annaba, 
en le transformant en un pôle 
touristique attractif pour les 
habitants et les visiteurs.Ce 
projet ambitieux témoigne de la 
volonté des autorités locales de 
valoriser le littoral et de renforcer 
l'attractivité de la région.

Sihem.Ferdjallah
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Le Professeur Mohamed 
Tayeb El Askri reçoit 

la Palme d’Or en Guinée

Les auto-écoles d’Annaba 
sommées de régulariser leurs 

agréments avant le 10 décembre

Renforcement des liens académiques et culturels entre 
l’Algérie et la Corée du Sud : visite d’une délégation coréenne 

à l’université Badji Mokhtar d’Annaba

ANNABA / EL HADJAR
La salle de cinéma Magma officiellement 

transférée à la direction de la culture

ANNABA / INTOXICATION 
AU MONOXYDE DE CARBONE

Campagne d’information
 et de prévention au profit des 

stagiaires ducentre de formation 
Professionnel Bouzaaroura

Le Professeur Mohamed 
Tayeb El Askri, originaire 
de la ville d’Annaba et 

directeur de l’Université Kofi 
Annan en Guinée, a reçu le 
prix de la “Palme d’Or des 50 
dirigeants qui font avancer les 
affaires en Guinée 2024”. La 
cérémonie de remise des prix 
s’est tenue,  avant-hier à l’hôtel 
Palm Camayenne, à Conakry, 
lors de la 15èmeédition de 
GuineaAwards, un événement 
qui récompense les 50 entreprises 
les plus performantes en Guinée 
et en Afrique de l’Ouest.
Cette distinction reflète les efforts 
remarquables du Professeur 
El Askri dans la gestion de 
l’Université Kofi Annan et ses 

contributions au développement 
de l’enseignement supérieur en 
Guinée.
Pour rappel, le professeur était 
également recteur de Badji 
Mokhtar Annaba en 2007.

Dans un communiqué officiel 
publié récemment, le directeur des 
transports de la wilaya d’Annaba 

a tiré la sonnette d’alarme concernant la 
régularisation des agréments des écoles 
de conduite. Cette mesure s’inscrit 
dans le cadre de l’application stricte 
de l’instruction ministérielle n°1015, 
datée du 8 février 2024, portant sur le 
renouvellement des agréments dépassant 
une durée de 10 ans ainsi que sur la 
formation continue des formateurs.
Malgré un premier rappel émis le 11 
mars dernier, un nombre significatif de 
responsables d’auto-écoles n’ont toujours 
pas soumis les dossiers nécessaires 
pour la mise à jour de leurs agréments. 
Ce retard concerne également certains 
moniteurs agréés qui n’ont pas entamé 
les démarches de renouvellement. Face à 
cette situation, le directeur des transports a 

fixé un dernier délai : les dossiers doivent 
impérativement être déposés avant le 10 
décembre 2024.
Le communiqué avertit que tout 
manquement à cette obligation exposera 
les contrevenants à des sanctions. 
Ces derniers seront convoqués devant 
la commission des auto-écoles, qui 
pourra prendre les mesures nécessaires 
conformément à la réglementation en 
vigueur.
Ce nouvel avertissement met en lumière la 
nécessité pour les exploitants d’assumer 
leurs responsabilités afin d’éviter toute 
suspension de leurs  activité. 

Dans le cadre du 
développement des 
relations académiques 

et culturelles entre l’Algérie et 
la Corée du Sud, une délégation 
composée de représentants 
d’entreprises sud-coréennes et de 
l’agence coréenne de coopération 
internationale (KOICA) 
effectuera une visite à l’université 
Badji Mokhtar d’Annaba. Cette 
visite s’inscrit dans la continuité 
de celle effectuée auparavant par 
son excellence l’ambassadeur 

YooKi-Joon, visant à renforcer 
la coopération bilatérale dans le 
domaine de l’éducation.
La délégation comprend des 
représentants de grandes 

entreprises sud-coréennes telles 
que LG Electronics, Dohwa 
Engineering, Dongmyung 
Engineering Consultants et 
Dongil Engineering Consultants, 
qui ont activement soutenu 
l’enseignement de la langue 
coréenne à l’université. Ce 
soutien s’est traduit par des 
dons de matériel pédagogique 
et audiovisuel, notamment des 
téléviseurs et des ouvrages 
spécialisés.
En outre, l’université bénéficiera 
prochainement des compétences 

d’un professeur de langue 
coréenne envoyé spécialement 
pour organiser une formation 
destinée aux étudiants. Cette 
initiative vise à renforcer les 
compétences linguistiques et à 
élargir les horizons professionnels 
des apprenants dans un contexte 
de mondialisation accrue.
En effet  , l’ambassade de la 
république de Corée en Algérie 
joue un rôle central dans la 
facilitation de ces échanges. 
Elle a non seulement encouragé 
les entreprises sud-coréennes à 

s’engager, mais elle a également 
contribué directement en offrant 
une collection supplémentaire 
de livres pour l’apprentissage du 
coréen.
La délégation sera accueillie 
par le recteur de l’université, 
M. Mohamed Manaa, et son 
équipe. Le programme inclut 
une visite des infrastructures 
universitaires, permettant aux 
partenaires coréens de mieux 
comprendre les besoins de 
l’université et d’explorer des 
axes de coopération futurs.

Dans une démarche visant 
à promouvoir le secteur 
culturel et à valoriser 

les infrastructures locales, la 
salle de cinéma Magma, sise 
rue Ben Mhidi à El Hadjar, a 
été officiellement transférée à 
la direction de la culture de la 
wilaya d’Annaba. La cérémonie 
de remise s’est déroulée au 
siège de la daïra d’El Hadjar,en 
présence du chef de la daïra, 
du responsable par intérim des 
affaires, du secrétaire général 
de la commune, ainsi que de 
plusieurs cadres de la direction 
de la culture et de la daïra.
Ce transfert s’inscrit dans 
le cadre des dispositions du 
décret exécutif n° 21-428, daté 

du 04 novembre 2024, et plus 
précisément de l’application de 
son article 6. Cette étape marque 
un tournant dans la gestion 
des infrastructures culturelles 
locales, permettant à la direction 
de la culture de superviser 
directement l’exploitation et la 
réhabilitation éventuelle de cet 
espace emblématique.
Ce transfert représente une 
opportunité pour relancer les 
activités culturelles dans la 
commune et encourager la 
créativité locale.
Les autorités présentes ont 
souligné l’importance de cette 
initiative pour renforcer le 
dynamisme culturel de la wilaya 
d’Annaba et ont exprimé leur 
volonté de collaborer pour 
redonner vie à cet espace. La 

direction prévoit de lancer 
prochainement des projets pour 
réaménager et moderniser la 
salle, tout en proposant une 
programmation variée adaptée à 
tous les publics.
Ce transfert, réalisé dans un 
cadre légal et transparent, illustre 
la volonté des autorités locales de 
valoriser le patrimoine culturel 
et de répondre aux attentes des 
citoyens en matière d’accès à la 
culture et au divertissement.

Une campagne d’information et de 
prévention sur les dangers du gaz 
a été observée, hier,par le service 

de la médecine du travail de l’EPSP 
d’Annaba au profit des étudiants du 
centre de formation professionnel CFPA 
Bouzaaroura. En effet, les spécialistes 
sont intervenus, hier, au niveau du 
centre de formation sur les risques des 
gaz brûlés, notamment le monoxyde de 
carbone, coïncidant avec la saison du froid 
où les chauffages sont très utilisés. Des 
brochures, des dépliants, des prospectus 
et des autocollants appelant et incitant 

à la prudence seront distribués pour la 
circonstance aux élèves. Des explications 
ont été donnée aux élèves relatives aux 
risques d’appareils mal installés ou ayant 
un défaut de fabrication.

Sihem.Ferdjallah
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ANNABA / SÉCURITÉ ROUTIÈRE : 
Sensibilisation sur les dangers routiers en période hivernale 

sous le slogan «Ensemble pour un hiver sans accidents»

Sous le slogan « Ensemble 
pour un hiver sans 
accidents », les services 

de la police en collaboration 
avec la gendarmerie nationale, 
se sont mobilisés en vue 
de sensibiliser les usagers 
de la route aux dangers de 
la circulation durant les 
intempéries. Cette initiative, 
qui s’inscrit dans une démarche 

de prévention, vise à réduire 
les accidents de la route, 
particulièrement fréquents 
pendant la saison hivernale.
Dans le cadre de cette 
campagne, des équipes mixtes 
des deux institutions ont été 
déployées sur différents axes 
routiers stratégiques de la 
wilaya. Des points de contrôle 
et d’information ont été mis 
en place pour sensibiliser les 

conducteurs sur les risques 
liés aux conditions climatiques 

difficiles, notamment les 
averses torrentielles.
Des conseils pratiques sont 
prodigués pour garantir une 
conduite en toute sécurité 
: réduire la vitesse, vérifier 
l’état des pneus et des phares, 
maintenir une distance de 
sécurité adéquate et éviter 
les manœuvres brusques. Ces 
recommandations, simples mais 
essentielles, pourraient faire la 

différence entre un trajet sans 
encombre et sans drame.
Les responsables de la campagne 
ont souligné l’importance d’une 
prise de conscience collective 
: « Il est impératif que chaque 
usager de la route adopte 
une conduite responsable. 
Les conditions hivernales 
nécessitent une vigilance accrue 
et une adaptation aux dangers 
spécifiques de la saison. »

S.Y

Afin de favoriser  l’accès 
à la vie économique, 
sociale et politique 

des personnes handicapées, 
une journée internationale 
des personnes handicapées 
a été instituée en 1992 par 
les Nations Unies, soit le 03 
décembre, puisque cette journée 
internationale est l’occasion  
idéale pour  rappeler certains 
principes de base trop souvent 
négligés dans la société. La 
Journée mondiale dédiée aux 

personnes handicapées, était en 
ce 3 décembre à Annaba, une 
occasion de rappeler, encore 
une fois, toutes les difficultés 
que vivent au quotidien les 
personnes à mobilité réduite. 
Cette frange de la société 
continue de subir en silence, 
les affres de l’indifférence et de 
la marginalisation. Car, faut-il 
le rappeler, outre le handicap 
lui-même, ce sont les dures 
conditions de vie, auxquelles 
font face quotidiennement ces 
personnes dites aux besoins 

spécifiques.
Par ailleurs, malgré les efforts 
déployés par les autorités, 
cette frange de la société 
demeure désemparée, n’ayant 
que peu d’accès à l’éducation 
et aux formations…En effet, 
une grande majorité manque 
d’activités économiques et 
continue à vivre dans un état 
de dépendance. Plusieurs 
personnes handicapées 
éprouvent de nombreuses 
difficultés à s’insérer  dans la 
vie active de la communauté… 

se voyant souvent contraintes 
de vivre en marge de la société. 
De nombreuses associations 
tentent d’apporter leur soutien à 
ces personnes qui se battent pour 

se faire connaitre et reconnaitre. 
Grace à elles, les handicapés et 
leurs familles peuvent plus ou 
moins supporter leurs angoisses 
et s’entraider. 

Imen.B

ANNABA / JOURNÉE INTERNATIONALE DES PERSONNES HANDICAPÉES : 
Modifions nos regards envers cette frange de la société 

ANNABA / CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE “SEYBOUSE” : 
Journée d’étude sur le tourisme dans la wilaya d’Annaba

La Chambre de Commerce et 
d’Industrie “Seybouse” d’Annaba 
organise une journée d’étude sur 

le tourisme, sous le thème : «Annaba 
touristique : Réalité et perspectives», qui 
se tiendra ce jeudi 05 décembre 2024 
au siège de la Chambre de Commerce 
et d’Industrie “Seybouse” d’Annaba, à 
partir de 8h30, sous la supervision du wali 
d’Annaba.
Parmi les objectifs de cette journée 
d’étude, il s’agira de mettre en lumière la 

situation actuelle du secteur touristique 
dans la wilaya d’Annaba, et d’examiner 
les perspectives et les moyens de son 
développement.
Cet événement sera animé par des 
cadres des directions du tourisme et de 
l’artisanat, de la culture, et de la formation 
professionnelle. Les participants auront 
l’occasion de découvrir les potentialités 
touristiques de la wilaya d’Annaba, 
tout en explorant les opportunités 
d’investissement et les moyens de 
renforcer les infrastructures touristiques.

Sihem.Ferdjallah

ANNABA / RÈGLEMENTATION ROUTIÈRE : 
Installation de plusieurs panneaux de signalisation à El Bouni 

Sous la supervision 
de la chargée de 
l’environnement, madame 

Leila Ziani et de la directrice 

Linda Sadou, en coordination 
avec le services de sécurité, 
d’important moyens ont été 
déployé visant à améliorer 
l’organisation du trafic routier 
du boulevard principal du 

1er novembre, vu le nombre 
de panneaux de signalisation 
installés dans différents points. 
Cette opération s’inscrit dans 
le cadre d’un plan local visant 
à développer et renforcer la 

sécurité des piétons et des 
automobilistes. Le travail 
comprenait l’identification 
des endroits stratégiques se 
concentrant sur les points qui 
connaissent des embouteillages.

Imen.B

ANNABA / FAITS DIVERS : 
Un homme grièvement blessé après une chute
Du deuxième étage d’un immeuble à Berrahal

La localité de Zerdazi 
dans la commune e 
Berrahal Annaba a été 

le théâtre, hier, d’un tragique 

drame. En effet, un homme 
d’une trentaine d’année a chuté 
du 2ème étage  d’un immeuble 
à la cité ‘’Zerdazi’’ hier vers les 
coups du 10 heures. En effet, 

selon des sources proches de 
la cellule de communication 
de la protection civile, aussitôt 
prévenus, les agents se sont 
rendus sur les lieux du drame. 

L’homme a subi de graves 
lésions. La victime a été 
aussitôt transférée à l’hôpital 
de Berrahal où il se trouve à 
l’heure actuelle dans un état 

critique. Les services de la 
sûreté ont ouvert une enquête 
approfondie pour élucider les 
circonstances exactes de cet 
incident.  
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La grippe aviaire en Amérique du Nord inquiète les épidémiologistes 
Trois personnes ont été infectées par le virus H5N1 

sans source de contamination détectée

La rémunération de 55,8 milliards de dollars voulue par Elon 
Musk, bien qu’approuvée par les actionnaires de Tesla, 

de nouveau rejetée par la justice

Un adolescent au Canada 
et un enfant en Californie 
sont tombés malades sans 

que l’on sache comment, après une 
première personne dans le Missouri. 
Les épidémiologistes redoutent une 
circulation à bas bruit du virus qui est 
à l’origine d’une épizootie parmi les 
vaches laitières aux Etats-Unis, selon 
le monde fr.
La situation de la grippe aviaire 
en Amérique du Nord continue 
de susciter l’inquiétude des 
épidémiologistes. Ce sont désormais 
trois personnes qui ont été infectées 
par le virus H5N1 à travers le 
continent sans que l’on connaisse les 
sources de leur contamination. Cela 
peut sembler peu, eu égard aux 53 
cas de travailleurs agricoles ayant 
également attrapé le virus dans des 

élevages de vaches laitières et de 
volailles, théâtres d’une épizootie – 
une épidémie animale – qui s’étend 
chaque jour un peu plus aux Etats-
Unis.
Mais ces trois cas atypiques font de 
plus en plus craindre aux spécialistes 
un scénario semblable aux débuts de 

l’épidémie de grippe H1N1 en 2009. 
A l’époque, deux cas sporadiques 
d’infection par cette grippe porcine 
chez des enfants en Californie qui 
n’avaient eu aucun contact avec 
des porcs ou entre eux ont été les 
premiers signes d’une pandémie qui 
causa 280 000 morts dans le monde.

« Pendant les épidémies, il est 
important de comprendre où et 
comment se produit la transmission, 
explique l’épidémiologiste 
britannique Adam Kucharski. Si 
nous ne connaissons pas la source 
des infections, nous ne pouvons pas 
être sûrs de la menace à laquelle nous 
sommes confrontés, ni savoir si la 
situation est sous contrôle. »
Un premier cas sans source connue 
a été identifié le 6 septembre dans 
l’Etat du Missouri, aux Etats-Unis. 
L’enquête épidémiologique, close 
fin octobre, a finalement conclu que 
ce n’était probablement pas une, 
mais deux personnes du même foyer 
qui avaient attrapé le virus H5N1 
au même moment. Mais on ne sait 
toujours ni où ni comment.
Nouvelles mutations

Le 13 novembre, un deuxième signal 
inquiétant est venu cette fois du 
Canada, où un adolescent est tombé 
gravement malade en Colombie-
Britannique, dans l’ouest du pays. 
Les échantillons prélevés dans son 
entourage et son environnement 
proche n’ont révélé aucune présence 
du virus H5N1, et il semblerait 
que le malade n’ait contaminé 
personne. Devant l’absence de 
nouveaux éléments, les autorités 
provinciales ont déclaré l’enquête 
épidémiologique terminée. Le 26 
novembre, le patient était toujours 
à l’hôpital, placé sous respirateur. 
Il s’agit du premier cas très grave 
de grippe aviaire depuis le début de 
l’année, les autres présentant plutôt 
des conjonctivites ou des symptômes 
grippaux légers.

La juge du Delaware 
Kathaleen McCormick 
avait déjà retoqué en 

janvier l’enveloppe attribuée par le 
constructeur à son patron, selon le 
monde fr.
La justice bloque de nouveau la 
mégarémunération d’Elon Musk 
chez Tesla. Une juge du Delaware, 
dans l’est des Etats-Unis, a de 
nouveau rejeté, lundi 2 décembre, 
un énorme plan de rémunération de 
55,8 milliards de dollars (environ 
53,1 milliards d’euros) attribué par 
le constructeur automobile à son 
patron, bien que ce montant ait 
été approuvé par une majorité des 
actionnaires.
Le constructeur automobile a 
condamné dans la soirée cette 

décision de justice et annoncé sur X 
qu’il en ferait appel.
« Les actionnaires doivent contrôler 
les votes des entreprises, pas les 
juges », a, de son côté, réagi le 
multimilliardaire Elon Musk.
La juge Kathaleen McCormick avait 
déjà retoqué cette enveloppe en 
janvier, dénonçant son attribution par 
un comité dont les membres étaient 
tous des proches de l’entrepreneur, 
l’homme le plus riche du monde. 
Elle avait ainsi accédé à la demande 
d’un actionnaire de Tesla, qui avait 
saisi la justice pour faire invalider 
cette rémunération.
Malgré cette première annulation, 
le conseil d’administration avait 
choisi de soumettre une seconde fois 
ce plan à l’assemblée générale, les 

actionnaires l’adoptant à 72 %. Il 
avait déjà été validé une première 
fois lors de l’AG de 2018.
Après ce vote en juin, Tesla avait 
proposé « une rencontre entre 
les parties pour discuter d’une 
proposition pour la suite » de 
l’affaire, précisant que les avocats 
de l’actionnaire à l’origine de la 
procédure avaient donné leur accord.
« Tesla et Musk auraient pu 
proposer un nouveau plan »
Le jugement initial « ne disait pas que 
Musk ne devrait pas être rémunéré 
pour son travail chez Tesla », a écrit 
la magistrate dans la décision rendue 
lundi. « Tesla et Musk auraient pu 
proposer un nouveau plan qu’ils 
jugeaient juste et accepter que la cour 
n’annule qu’une partie » du montant 

initialement attribué, a poursuivi 
la juge McCormick. « Au lieu de 
cela, ils ont tenté de faire approuver 
le même plan en s’appuyant sur 
des théories fumeuses sur la loi du 

Delaware », a regretté la magistrate.
Sollicités par l’Agence France-
Presse, les avocats d’Elon Musk 
n’ont pas donné suite.

Si certaines voix appellent, 
en cas de censure du 
gouvernement cette semaine, 

à la démission du chef de l’Etat, son 
entourage espère, au contraire, qu’il 
puisse apparaître comme un pôle de 
stabilité. A condition de nommer 
très rapidement un successeur à 
Matignon, selon le monde fr.
Emmanuel Macron était dans 
l’avion pour Riyad, capitale du 
royaume d’Arabie saoudite, lorsque 
Michel Barnier l’a appelé, lundi en 
fin de matinée, pour l’avertir qu’il 
engagerait la responsabilité de son 
gouvernement l’après-midi même 
sur le projet de loi de financement 
de la Sécurité sociale. L’Elysée a 
semblé pris de court par la nouvelle 
donne politique, alors que le chef 
de l’Etat rentrera de sa visite d’Etat 
dans le Golfe persique mercredi, 

jour où la motion de censure doit 
être soumise au vote des députés.
Marine Le Pen cherche-t-elle à 
faire monter les enchères jusqu’à la 
dernière minute ou est-elle dans la 
stratégie du chaos ? L’entourage du 
chef de l’Etat s’interrogeait encore, 

à la mi-journée, sur la détermination 
de la leader d’extrême droite à aller 
au bout de sa démarche et à mêler 
les voix du Rassemblement national 
(RN) à celles de la gauche pour 
faire chuter le gouvernement. « Si 
elle censure, elle se coupe de tout 

l’électorat qui lui permettrait de 
briser le plafond de verre en 2027 », 
prédisait un proche du chef de l’Etat.
Mais le doute a été levé dans l’après-
midi. La gauche et l’extrême droite 
voteront la motion de censure 
à l’unisson. Ouvrant une crise 
politique qui précipite le retour 
du chef de l’Etat en première 
ligne. Marine Le Pen a elle-même 
énoncé, devant les caméras, au 
Palais-Bourbon, les trois « leviers 
constitutionnels » à la disposition 
du président de la République pour 
répondre à la crise : la dissolution 
de l’Assemblée, « mais il l’a déjà 
utilisée » et ne peut pas y avoir 
de nouveau recours « avant juin 
prochain » ; le remaniement, « mais 
on peut s’interroger sur l’utilité, à 
un moment où le gouvernement ne 
pourrait être que minoritaire » ; et, 

enfin, « sa propre démission ».
Trois mois de « coopération 
exigeante »
Le leader de la France insoumise 
(LFI), Jean-Luc Mélenchon, de 
son côté, théorise depuis des 
mois la destitution d’Emmanuel 
Macron. « Si le gouvernement de 
Michel Barnier tombe, je pense 
que la question qui va être posée, 
en vérité, c’est celle du départ 
du président de la République », 
affirmait son lieutenant Manuel 
Bompard, dimanche sur CNews. 
Le coordinateur de LFI a adressé fin 
novembre un courrier au ministre 
de l’intérieur, Bruno Retailleau, 
pour lui demander de préciser les 
« modalités d’organisation » d’une 
élection présidentielle anticipée, 
s’inquiétant notamment des délais 
resserrés prévus par la Constitution.
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Emmanuel Macron cherche déjà un remplaçant 
à Michel Barnier, un premier ministre en sursis



L’ONU qualifie la situation à Gaza d’« épouvantable et 
apocalyptique »

Frappes israéliennes contre un poste de l’armée et un village 
au Liban, un mort

L’Union européenne plaide pour des solutions durables et
 un avenir inclusif à la COP16

Lundi, l’ONU a qualifié 
la situation à Gaza 
d’”épouvantable et 

apocalyptique”, avertissant que 
soumettre les Palestiniens aux 
conditions auxquelles ils sont 
confrontés dans le territoire 
pourrait s’apparenter aux « 
crimes internationaux les plus 

graves ».
Ouvrant une conférence au 
Caire visant à accélérer l’aide 
humanitaire à la bande de Gaza, 
le secrétaire général de l’ONU, 
Antonio Guterres, a exhorté 
dans son discours, lu par son 
adjointe Amina Mohammed, 
la communauté internationale 

à « jeter les bases d’une paix 
durable à Gaza et dans tout le 
Moyen-Orient ».
Selon le ministère de la Santé 
du gouvernement du Hamas à 
Gaza, plus de 44 000 personnes 
ont été tuées en près de 14 
mois de guerre entre Israël et 
le groupe islamiste palestinien, 
des chiffres jugés fiables par 
l’ONU.
M. Guterres a souligné le bilan 
dévastateur du conflit et la 
nécessité urgente d’une action 
internationale. « La malnutrition 
est endémique... La famine est 
imminente. Pendant ce temps, le 
système de santé s’est effondré 
», a-t-il constaté.
Il a ajouté que Gaza compte 
désormais « le plus grand 
nombre d’enfants amputés 
par habitant au monde, 
beaucoup d’entre eux perdant 

des membres et subissant 
des opérations chirurgicales 
sans même bénéficier d’une 
anesthésie ».
Le chef de l’ONU a également 
critiqué les restrictions sévères 
sur l’acheminement de l’aide, 
qu’il qualifie de « largement 
insuffisantes ».
Selon l’Agence des Nations 
unies pour les réfugiés 
palestiniens (UNRWA), seuls 
65 camions d’aide par jour 
ont pu entrer sur le territoire 
palestinien assiégé le mois 
dernier, contre une moyenne de 
500 avant la guerre.
- « Crise de volonté politique » -
Les organisations d’aide 
internationales ont tiré à 
plusieurs reprises la sonnette 
d’alarme sur le désastre 
humanitaire en cours à Gaza, 
avertissant que la population, 

qui compte environ 2,4 millions 
d’habitants, est au bord de la 
famine.
Selon elles, les livraisons d’aide 
atteignant le territoire sont 
désormais au plus bas depuis 
l’attaque meurtrière lancée par 
le Hamas le 7 octobre 2023 dans 
le sud d’Israël, qui a déclenché 
la guerre en cours.
Israël, qui a imposé un siège 
total au territoire contrôlé par 
le Hamas, blâme de son côté 
l’incapacité des organisations 
humanitaires à gérer et à 
distribuer de grandes quantités 
d’aide.
Selon M. Guterres, le blocage 
de l’aide à Gaza « n’est pas 
une crise logistique » mais « 
une crise de volonté politique 
et de respect des principes 
fondamentaux du droit 
international humanitaire ».

BEYROUTH: Des 
drones israéliens 
ont visé un poste de 

l’armée libanaise dans l’est du 
Liban et un village frontalier 
du sud, faisant un mort et un 
blessé, selon un média d’Etat , 
selon Arabenews.
Plusieurs frappes israéliennes 
ont visé le Liban depuis 
l’entrée en vigueur du cessez-
le-feu entre Israël et le 
Hezbollah le 27 novembre. La 
formation pro-iranienne n’a 
pas annoncé de riposte.
Un homme a été tué par une 
frappe de drone israélien sur le 
village de Marjeyoun proche 
de la frontière israélienne, 

dans le sud du Liban, a indiqué 
le ministère de la Santé.
L’agence nationale 
d’information (Ani, officielle) 
a précisé que l’homme 
circulait à moto.
Peu auparavant, un drone avait 
visé un poste de l’armée dans 
la région du Hermel, dans l’est 
du Liban, faisant un blessé 
parmi les militaires, a indiqué 
l’armée.
“Un drone de l’ennemi a visé 
un bulldozer de l’armée qui 
effectuait des travaux dans 
une position de l’armée”, 
blessant un soldat, a ajouté la 
même source.
Dimanche, l’armée israélienne 

a indiqué avoir tué des 
combattants dans le sud du 
Liban et avoir localisé un 
tunnel “contenant des armes”.
De son côté, l’Ani fait état de 
“violations répétées du cessez-
le-feu” dans le sud du Liban 
par les forces israéliennes 
depuis l’entrée en vigueur de 
la trêve et notamment des tirs 
sur les villages frontaliers.
Parrainé par les Etats-Unis et 
la France, l’accord de cessez-
le-feu prévoit le retrait dans 
un délai de 60 jours de l’armée 
israélienne du Liban.
Le Hezbollah doit quant à lui 
se replier jusqu’au nord du 
fleuve Litani, à environ 30 

kilomètres de la frontière, et 
démanteler son infrastructure 
militaire dans le sud du Liban.
Israël a dit se réserver 

“une totale liberté d’action 
militaire” au Liban, “si le 
Hezbollah viole l’accord et 
tente de se réarmer”

Lors de la 16e conférence 
des parties à la 
convention des Nations 

unies sur la lutte contre la 
désertification (UNCCD 
COP16), qui se tient à Riyad, 
en Arabie saoudite, du 2 au 13 
décembre, l’Union européenne 
encouragera le renforcement de 
la coopération mondiale sur la 
désertification, la dégradation 
des sols et la sécheresse.
L’Union européenne s’engage à 
collaborer avec ses partenaires 
internationaux afin de 
concrétiser les engagements 
pris au niveau mondial en la 
matière et mettre en place 
des solutions viables et 
avantageuses pour tous face à la 

sécheresse. L’UE est favorable 
à la transition d’une approche 
réactive et fondée sur la crise 
à une approche proactive de la 
gestion de la sécheresse.
Exacerbées par le changement 
climatique, la désertification, 
la dégradation des sols et la 
sécheresse aggravent largement 
les problèmes économiques, 
sociaux et environnementaux 
tels que la pauvreté, la 
sécurité alimentaire, la perte 
de biodiversité, la pénurie 
d’eau, les migrations et les 
déplacements forcés.
Les mesures de lutte contre la 
sécheresse et la dégradation des 
sols, y compris l’amélioration 
de la résistance à l’eau, 

contribueront à garantir 
l’autonomie stratégique, la 
compétitivité et la sécurité de 
l’Union européenne.
En marge de la conférence, 
le sommet de haut niveau « 
One Water » se tiendra le 3 
décembre. Il servira de ce fait 
d’incubateur pour des solutions 
concrètes visant à améliorer la 
gouvernance mondiale de l’eau 
et à accélérer la réalisation de 
l’objectif numéro six relatif 
à l’eau et à l’assainissement, 
en prévision de la prochaine 
conférence des Nations unies 
sur l’eau, qui se tiendra en 
2026.
Jessica Roswall, commissaire 
chargée de l’environnement, 

de la résilience de l’eau et 
d’une économie circulaire 
compétitive, représente l’UE 
à la COP16 de l’UNCCD. 
Elle a déclaré : « Le monde 

perd 100 millions d’hectares 
de terres saines et productives 
chaque année. Sans sols riches 
et fertiles, nous ne pouvons pas 
nourrir les populations.
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Aït-Nouri supervisé samedi par Liverpool et Manchester City

Résiliation de Yousri Bouzok :
Le Raja AC a une position claire

Verts :
Mahrez, « Je ne suis pas Messi  »

Ce dimanche, Liverpool 
et Manchester City se 
sont affrontés en Premier 

League. Ce grand choc a tourné 
en faveur des Reds (2/0), mais 
c’est en dehors du terrain que les 
deux géants Anglais se livrent 
une autre bataille.
En effet, les deux clubs 
ciblent un même joueur, en 
l’occurrence Rayan Aït- Nouri. 
Samedi, les deux clubs avaient 
dépêché des émissaires pour 
suivre l’international algérien 
lors du match Bournemouth-
Wolverhampton (2-4), rapporte 
le site anglais TBR qui a révélé 
en exclusivité cette information.

Une notoriété qui a dépassé 
les frontières anglaises

En constant progrès depuis 
deux saisons, Rayan Aït-
Nouri a acquis une renommée 
internationale. Et ce n’est pas 
uniquement au Royaume-Uni 
que le latéral gauche de l’EN 

est devenu célèbre. Toujours 
selon TBR, des clubs tels que 
l’Atlético Madrid et RB Leipzig 
le suivent, sans oublier que 
dans un passé récent, le Paris 
Saint-Germain était intéressé 
pour son recrutement. À 23 ans, 
Aït-Nouri arrive à un tournant 
décisif dans sa jeune carrière. 
D’ailleurs, les observateurs 
estiment que pour continuer sa 
progression, il est temps pour 
lui d’aller monnayer son talent 
dans une équipe d’un tout autre 
standing que Wolverhampton.

 Wolverhampton pourrait 
le céder dès cet hiver

Wolverhampton, qui est dans la 
zone rouge malgré son éclatante 
victoire ce week-end, pourrait 
vendre son formidable latéral 
gauche plus tôt que prévu. 
Initialement, le départ de Rayan 
Aït-Nouri était programmé 
pour l’été prochain. Cependant, 
si d’ici la fermeture du 

mercato hivernal (31 janvier), 
Wolverhampton ne s’extirpe 
pas de la zone des relégables, 
Aït- Nouri sera vendu à l’un des 
cadors de la Premier League. À 
préciser qu’outre Liverpool et 
Manchester City, Manchester 
United suit également ce dossier. 
Pourquoi Wolverhampton 
anticipera-t-il son départ ? C’est 
simple, l’actuel employeur 
d’Aït- Nouri est conscient 
qu’une relégation aura comme 
conséquence une baisse de la 
valeur marchande du joueur. 
Estimée à près de 40 millions 
d’euros, le mieux sera alors de 
le vendre cet hiver afin d’éviter 
de le brader. Néanmoins, tout 
dépendra, doit-on le rappeler, 
du classement de l’équipe à 
la fin janvier. Entre-temps, les 
courtisans de Rayan Aït-Nouri 
continueront à le suivre en 
attendant le bon moment pour 
lâcher une offre officielle.

Beaucoup de choses ont été dites 
sur la situation de Yousri Bouzok 
du côté du Raja Athletic Club. 

L’attaquant algérien dispose d’un contrat 
qui court jusqu’à juin 2025. Des rumeurs 
évoquent un éventuel départ dès le 
mercato d’hiver. Cependant, la direction 
rajaouie n’aurait pas l’intention de se 
séparer du joueur.
Avec l’affaire de la carte expansionniste 
du Maroc qui devait figurer en plastron 
sur tous les maillots des clubs marocains 
dans les compétition interclubs de la CAF 
(Ligue des Champions et Coupe de la 
Confédération), on craignait que Bouzok 
se retrouve empêtré et partagé entre 
honorer ses engagements avec le club 
mais aussi la position de l’Algérie par 
rapport à l’autonomie de la République 
arabe sahraouie démocratique (RASD).

Khalid Fakerni est clair 
pour Bouzok

Finalement, le Raja a décidé de ne pas 
jouer avec cette tunique polémique. Et 
cela a évité bien des tracas à Bouzok. 

Toutefois, les spéculations étaient déjà 
là. Et il se murmurait que l’ancien 
pensionnaire du Paradou AC cherchait à 
se barrer dès le mercato hivernal à venir 
après 2 années et demi passées chez nos 
voisins et des performances remarquables 
avec les Casaouis.
Le Zamalek SC figurerait parmi les 
potentielles destinations de Bouzok. 
Cependant, le médias égyptien Kora 
Plus nous informe que le Raja n’est pas 
vendeur. Ainsi, on peut lire qu’“il n’y 
a aucun contact avec le Zamalek pour 
le recrutement de Yousi Bouzok qui va 
continuer avec le Raja. Il a l’intention 
d’honorer son contrat et nous ne 
comptons pas nous en séparer”, comme 
noté par Khalid Fakerni, secrétaire 
général du Raja AC. Depuis le début de 
la saison 2024-2025, Bouzok a signé 3 
buts et autant de passes décisives en 17 
apparitions toutes épreuves réunies. Et on 
peut noter qu’il a débuté sur le banc lors 
des deux dernières sorties. Ce n’est donc 
pas ce qui calmera les rumeurs de départ.

Après le match nul 2-2 
concédé  lundi à domicile 
en Champions League 

d’Asie, Riyad Mahrez a répondu 
à la presse qu’il ne pouvait pas 
faire la différence tout seul.
Le club iranien d’Esteghlal a tenu 
en échec Al Ahl à Djeddah sur le 
score de 2-2 et Riyad Mahrez a 
été plutôt bon, trouvant la barre 
transversale en début de match 
puis a vu le gardien s’interposer 
devant lui en seconde.
Malgré le fait qu’Al Ahli 
reste premier et invaincu 
dans la compétition, la presse 
saoudienne s’est de nouveau 
montrée critique envers lui en 
tant que leader technique de 

l’équipe lui reprochant de ne pas 
être le même qu’à Manchester 
City.
Le capitaine des verts à répondu; 
« On ne peut pas comparer City 
est ici,, il faut que tout le monde 
joue bien. Je suis un joueur 
d’équipe, je ne suis pas Messi, 
je ne peux pas prendre la balle et 
partir tout seul. Si l’équipe joue 
bien, je joue bien. On n’a pas si 
bien joué aujourd’hui ».
Interrogé sur le fait de ne pas 
avoir tiré les deux penalties, il 
dira, « J’ai laissé Toney parceque 
c’est un buteur, il tire bien les 
penalties. Parfois je peux tirer, 
il n’y a pas de compétition entre 
nous ».
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Manchester City :
De l’eau dans le gaz entre Pep Guardiola 

et Kevin de Bruyne ?

Real Madrid :
Jude Bellingham chambre Kylian Mbappé

Al-Hilal va sacrifier une star pour laisser une dernière 
chance à Neymar

Malgré un avenir 
avec Al-Hilal plus 
qu’incertain, Neymar 

pourrait finalement rester en 
Arabie saoudite, après que 
le club a consenti à un effort 
considérable pour le faire rester.
Depuis son arrivée à l’été 2023 à 
Al-Hilal, Neymar n’est pas dans 
une forme olympique. Recruté 
contre 90 millions après avoir 
été poussé vers la sortie par le 
Paris Saint-Germain, le Brésilien 
n’a pas eu l’apport escompté 
dans le Golfe. Pour autant, le 
virtuose brésilien est totalement 
victime de cette situation loin 
d’être facile pour lui depuis un 
an. En effet, touché gravement 
aux ligaments du genou et au 
ménisque après une rencontre 
face à l’Uruguay en octobre 
2023, l’ancien magicien du FC 
Barcelone a été éloigné des 
terrains pendant près d’un an.
Et alors que le Brésilien a fait son 
retour depuis quelques semaines, 
sa progression sur les terrains 
a encore été perturbée par une 

nouvelle blessure musculaire 
qui est en train de l’éloigner des 
prés. Un nouveau problème qui 
a forcément agacé la direction 
d’Al-Hilal, qui a commencé à 
se poser des questions. En effet, 
insatisfaits de son rendement 
presque nul depuis son arrivée 
- Neymar n’a disputé que cinq 
rencontres avec le champion 
saoudien en titre - les dirigeants 
du club de Riyad auraient même 
réfléchi à rompre le contrat 
de leur star lors des dernières 
semaines. Pour autant, alors que 

son bail expire en juin prochain, 
Neymar devrait bel et bien finir 
la saison avec les hommes en 
bleu.
Neymar va être qualifié pour 
jouer en Saudi Pro League

Il y a quelques jours, le père 
de Neymar, souvent bavard au 
sujet de sa progéniture, avait 
déjà expliqué que son fils allait 
revenir fort et qu’un départ 
n’était pas à l’ordre du jour : 
«on attend et on verra ce qui se 
passera, et comment se sentira 
vraiment Neymar. Il sera libre 

de décider. Nous n’avons jamais 
été aussi libres pour décider 
où on ira et avoir un gars de 32 
ans libre, c’est un cadeau pour 
n’importe quel club», a-t-il 
lancé à Roundcast. Ce dernier a 
également expliqué que la Coupe 
du monde des clubs en fin de 
saison était un objectif pour le 
numéro 10 d’Al-Hilal : «Tous 
les clubs vont être là, et Al-Hilal 
aussi, ils y ont gagné leur place. 
Ils ont déjà une des plus grosses 
stars pour ce genre de tournoi, et 
un garçon qui a de l’expérience 
à ce niveau. C’est pour ça qu’ils 
n’ont pas renoncé à son contrat. 
[…] Il est sous contrat jusqu’en 
2025. On ne sait rien de plus. 
Je vois de la spéculation, on est 
préparé pour ça. Je sais que le 
marché l’attend et attend de voir 
comment il se remettra, mais il 
revient toujours plus fort. Ce ne 
sera pas différent cette fois.»
Dès lors, alors que son avenir 
semble scellé, Neymar peut 
tranquillement travailler sur un 
retour sur les terrains efficace 

et durable. En ce sens, Al-
Hilal souhaite aider sa star de 
32 ans en lui faisant une place 
pour disputer les rencontres de 
championnat. Alors qu’il n’était 
pas qualifié pour le championnat 
depuis le début de saison, 
l’ancienne légende de Santos 
devrait être enregistrée dès 
janvier pour jouer les rencontres 
de Saudi Pro League d’après les 
dernières informations de Marca. 
Selon la publication ibérique, 
Kalidou Koulibaly devrait faire 
les frais de cette réincorporation 
au projet sportif d’Al-Hilal. 
En effet, selon nos confrères 
espagnols, les performances du 
défenseur sénégalais sont jugées 
insuffisantes et le club saoudien 
pourrait même rompre son 
contrat, voire le prêter jusqu’à la 
fin de ce dernier en 2026. Dans 
tous les cas, Neymar va donc voir 
le bout du tunnel alors que son 
retour à la compétition se précise 
et qu’un retour au premier plan 
sportif est prévu pour lui.

Le maître à jouer de Pep 
Guardiola, Kevin de 
Bruyne, démarre toujours 

sur le banc de touche depuis 
son retour de blessure. Par 
mesure de protection, pouvait-
on légitimement penser au 
début. Mais cela commence à 
s’étirer dans le temps, et ce alors 
que Manchester City aligne les 
contre-performances.
Il n’y a pas que Mohamed Salah 
qui s’interroge sur son avenir 
de l’autre côté de la Manche. 
Kevin de Bruyne est l’autre star 
dont le contrat s’achève à l’issue 
de la saison. Mais pendant que 
l’Égyptien régale à nouveau au 
sein d’un Liverpool flamboyant, 
le Belge ronge son frein sur 

le banc d’un Manchester City 
en totale déliquescence. Lui 
le maître à jouer des Cityzens 
n’a plus été titulaire depuis le 
18 septembre et la réception 
de l’Inter Milan en Ligue des 
Champions. Blessé et sorti à la 
pause, il a fait son retour dans le 
groupe le 2 novembre.
Depuis, il doit se contenter de 
simples entrées en jeu, et ce 
alors que son équipe enchaîne les 
déconvenues (6 défaites et 1 nul 
lors des 7 dernières rencontres). 
Nouvelle preuve du surprenant 
déclassement de De Bruyne, son 
entrée en jeu pour une dizaine de 
minutes seulement lors du choc 
face à Liverpool, alors que le 
score était déjà de 2-0 pour les 

Reds. Forcément, la situation 
commence à intriguer.
Le départ en Arabie saoudite 

en cause ?
« Il se passe quelque chose avec 
De Bruyne. Pour moi, il a été le 
meilleur joueur des cinq dernières 
saisons. Il ne commence aucun 
match… Je n’essaie pas de 
causer plus de problèmes à 
Manchester City, mais quelque 
chose ne va pas entre ces deux-
là », a lancé par exemple Jamie 
Carragher, consultant pour 
Skysports. L’autre consultant 
star de la télé anglaise, Gary 
Lineker, a lui aussi laissé planer 
l’hypothèse d’un problème. « Il 
se passe quelque chose là, non 
? Cela fait un mois qu’il rentre 

pour jouer 5 ou 10 minutes ». 
L’ancien joueur de Manchester 
City Micah Richards a peut-être 
donné un élément de réponse. 
« La possibilité que De Bruyne 
aille en Arabie saoudite à la fin 
de l’année… Il me semble qu’il 
y a une sorte de rupture entre eux 
».
Voilà peut-être le cœur du 
problème. Pendant que 

Guardiola a prolongé son contrat 
jusqu’en 2027, De Bruyne attend 
de voir ce qu’on lui propose. 
Mais Manchester City ne semble 
pas forcément pressé, alors que 
le joueur a atteint les 33 ans 
et dispose du plus gros salaire 
du championnat, estimé à près 
de 25 M€ par saison. Le Belge 
n’a visiblement pas souhaité 
entamer les discussions, lui qui 
n’avait pas hésité en 2021 à 
s’appuyer sur une entreprise de 
datas pour justifier sa demande 
de revalorisation salariale. La 
rumeur d’un départ anticipé dès 
le mercato hivernal enfle donc, et 
ce n’est pas la drôle de gestion de 
Guardiola le concernant qui fait 
dégonfler le malaise naissant…

Coéquipier de Kylian Mbappé au Real Madrid 
depuis cet été, Jude Bellingham (21 ans) 
commence à avoir doucement, mais sûrement 

de premiers automatismes avec le Français. Les 
rapports semblent cordiaux et Jude Bellingham en 
a profité pour plaisanter sur ses réseaux sociaux par 
rapport à une photo où il est avec ce dernier.
Suite à un contact reçu ce dimanche contre Getafe 
(2-0), Kylian Mbappé a regardé le nez de Jude 
Bellingham pour voir s’il n’avait rien de trop grave. 
Ce dernier en a profité pour le chambrer gentiment : 
«contrôle rapide chez le rhinothérapeute (spécialiste 
du nez ndlr).» Une référence au masque que portait 
Kylian Mbappé à l’Euro 2024 après sa blessure au nez 
suite à un duel contre l’Autriche de Kevin Danso.
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Un étonnant gilet 
robotisé qui réduit 
considérablement 
la fatigue pour le 

travail en hauteur

Finies les bonnes manières, Mozilla force le passage 
pour Firefox sur Windows 11

Bluesky a son premier utilisateur au million 
d’abonnés, et c’est la députée démocrate la 

plus populaire de X.com

Pour aider les personnes 
réalisant des tâches en 
hauteur, Kia et Hyundai 

ont développé un exosquelette 
non motorisé. Le X-ble permet 
d’absorber les charges et réduit 
efficacement la fatigue du dos.
Les mécaniciens, les charpentiers 
et les ouvriers du bâtiment vont 
adorer. Voici le « X-ble Shoulder 
», un pseudo-robot qui aide les 
travailleurs dont l’activité manuelle 
consiste à réaliser des tâches en 
hauteur. L’appareillage, qui se porte 
comme un gilet, est conçu pour 
réduire la charge sur l’épaule de 60 
% et la tension musculaire deltoïde 
jusqu’à 30 %.
Cette assistance a été conçue par 
Hyundai Motor Company et Kia 
Corporation. Les deux groupes 
se sont associés pour créer cet 
appareil qui est censé réduire les 
blessures musculo-squelettiques 
(TMS) et la fatigue. Il ne s’agit pas 
d’un équipement motorisé, mais 
d’un module de compensation 
musculaire. Les bras en carbone 
et l’ensemble, dont le poids est 
d’environ 1,9 kilo, forment une 
sorte d’exosquelette permettant 
d’encaisser les charges et soutenir 
les bras. Ce système peut absorber 
autour de 700 000 actions de pliage 
et dépliage par an. Deux versions 
sont disponibles : le X-ble en 
version basique et en déclinaison 
réglable. Le premier aide à 
multiplier la force pour rendre les 
manipulations moins fatigantes.

Expérimenté sur les chaines de 
production des deux marques

Plus flexible, l’autre modèle est 
réglable. Il est conçu pour soutenir 
des tâches répétitives. Le couple 
peut être réglé au maximum, pour 
permettre aux supports de bras en 
carbone de soulager son utilisateur 
de 3,7 kilos de masse. Le duo de 
constructeurs automobiles a avant 
tout pensé a ses salariés pour 
mettre au point cet équipement. De 
fait, il sera utilisé sur les lignes de 
production des véhicules et pour 
la maintenance à partir de 2025. 
Les deux partenaires comptent le 
commercialiser d’ici 2026. Son prix 
n’est pas annoncé.
Kia et Hyundai ont aussi mis au 
point d’autres équipements du 
même type. C’est le cas du « X-ble 
Waist », conçu pour soulever des 
charges lourdes. Le « X-ble MEX » 
est, quant à lui, un exosquelette qui 
permet d’aider à la rééducation des 
personnes ayant du mal à marcher.

Prise entre le marteau et 
l’enclume dans un secteur 
archi-concurrentiel, 

Mozilla avait déjà tenté de 
gratter quelques parts de marché 
sur les plus vieilles versions de 
Windows pour consolider sa base 
d’internautes actifs, annonçant 
que son navigateur continuerait 
de prendre en charge les éditions 
7, 8 et 8.1 de l’OS jusqu’en mars 
2025. Las ! Les miettes du gâteau 
ne suffiront pas à la fondation 
pour s’imposer face à Chrome 
et Edge, qui concentrent à eux 
seuls près de 80% des pdm sur 
desktop, quand Firefox n’en 
cumule que 6,5%. C’est donc 
en toute logique – mais sans 
aucune décence – que Mozilla, 
défenseuse autoproclamée de la 
transparence, a décidé de se battre 
avec les armes de ses adversaires, 
au détriment du respect de ses 
utilisateurs et utilisatrices.

Quand Mozilla prend les 
internautes par la main

La combine en question ? Une 
implémentation en cours de 
test dans Firefox 134 beta 2 qui 
montre que Mozilla est prête 
à user de nouvelles stratégies 

contestables pour se faire une 
place sur Windows 11 et imposer 
son navigateur par défaut, l’air de 
rien.
Repérée par Windows Report, 
la technique est actuellement 
expérimentée dans le cadre d’une 
campagne marketing. Dans le 
détail, lorsque les internautes 
téléchargent Firefox à partir 
d’une page web spécifique, 
le programme d’installation 
du navigateur comprend un 
nouvel identifiant d’attribution, 
explicitement baptisé set_
browser_default, censé faire de 
Firefox le navigateur par défaut 
dès la première exécution du 
programme.
Cette tactique prend la forme d’un 
nouveau menu d’installation, 
dans lequel la case « Définir 
Firefox comme navigateur par 
défaut » est déjà pré-cochée. Très 
délicate, Mozilla vous laisse donc 
théoriquement le choix… si vous 
y prêtez attention. En revanche, 
si vous êtes de celles et ceux à 
valider sans lire les petites lignes, 
l’assistant d’installation prend le 
relais, ouvre directement la page 
des paramètres de Windows, 

et vous guide jusqu’à faire 
officiellement de Firefox votre 
navigateur principal.

Des méthodes contestables 
dans la forme plus que dans le 

fond
Le fait que cette expérience soit, 
pour le moment, circonscrite à un 
public ciblé tend à démontrer que 
Mozilla cherche déjà à évaluer 
l’impact de ce changement 
sur un groupe spécifique. 
L’attribution d’un tel identifiant 
devrait en effet permettre à la 
fondation de suivre l’évolution 
du taux d’adoption de Firefox 
par défaut parmi les internautes 
ayant téléchargé le navigateur 
via la page web marketing, en 
vue, peut-être, de généraliser la 
pratique si les résultats sont bons.
Évidemment, analyser le terrain 
pour comprendre les usages 
et adapter ses stratégies de 
diffusion n’est pas problématique 
en soi. En revanche, la méthode 
choisie par Mozilla pour forcer 
le passage, alors même qu’elle 
a toujours défendu le libre 
choix des internautes, soulève 
une question embarrassante : 
jusqu’où peut-on aller pour rester 

dans la course, sans trahir ses 
principes ?
D’autant que Mozilla n’en est 
pas à sa première bassesse cette 
année. L’été dernier, la fondation 
activait la PPA (Prevacy 
Preserving Attribution) par 
défaut dans Firefox, sans avoir 
jugé nécessaire de consulter 
ses utilisateurs et utilisatrices 
au préalable, arguant que les 
internautes manquaient de toute 
façon de jugeote et n’étaient 
pas capables de faire des choix 
éclairés concernant la protection 
de leurs données privées. À 
prendre sa communauté pour des 
imbéciles, on gagne rarement en 
popularité.

Alexandria Ocasio-
Cortez franchit un cap 
historique en dépassant 

le million d’abonnés sur le réseau 
social décentralisé Bluesky. 
Cette performance symbolique 
illustre l’ascension fulgurante 
de la plateforme, qui s’impose 
progressivement comme une 
alternative crédible à X.com.
 La représentante Alexandria 
Ocasio-Cortez (AOC) vient de 
franchir un cap historique en 
devenant la première utilisatrice 
individuelle à dépasser le million 

d’abonnés sur Bluesky, marquant 
ainsi un tournant majeur pour le 
réseau social décentralisé.
Une ascension fulgurante pour la 

plateforme alternative
Cette performance s’inscrit 
dans un contexte de croissance 
exceptionnelle pour Bluesky, qui 
a vu son nombre d’utilisateurs 
tripler en seulement trois mois. La 
plateforme compte désormais plus 
de 20 millions d’inscrits, portée 
notamment par l’exode massif 
d’utilisateurs de X.com suite à 
diverses controverses.

Derrière AOC, on retrouve d’autres 
personnalités influentes comme 
George Takei (862 646 abonnés) et 
Mark Hamill (797 541 abonnés). 
Le compte officiel de Bluesky reste 
toutefois largement en tête avec 
près de 17 millions d’abonnés. Les 
médias traditionnels ne sont pas 
en reste, avec The Onion (769 718 
abonnés) et The New York Times 
(762 499 abonnés) qui complètent 
le top 5 des comptes les plus suivis.
	 Une alternative crédible 

à X.com
Initialement développé comme 
projet interne par Twitter en 2019 
sous l’impulsion de Jack Dorsey, 
Bluesky s’est émancipé pour 
devenir une entité indépendante. La 
plateforme a adopté une approche 
décentralisée avec protocole AT 
(Authenticated Transfer) en open 
source. Le réseau social propose une 
expérience familière aux utilisateurs 
de X.com tout en y ajoutant des 
innovations significatives. Les 
publications sont limitées à 300 
caractères et permettent l’ajout 
de quatre images. L’absence 

de publicité et la possibilité de 
personnaliser son expérience 
constituent des atouts majeurs.
Contrairement à X.com qui a 
récemment restreint sa fonction 
de blocage, Bluesky maintient une 
approche protectrice en matière 
de modération. Les utilisateurs 
disposent d’un contrôle accru sur 
leurs interactions et leur visibilité. 
AOC elle-même résume la situation 
avec perspicacité : « Les gens 
quittent Twitter parce que ce n’est 
plus amusant et personne n’est 
obligé de rester sur une plateforme 
qu’ils n’apprécient pas. ».
Bien que Bluesky reste encore loin 
des chiffres de Threads (275 millions 
d’utilisateurs mensuels) ou de 
X.com (600 millions), sa croissance 
rapide et l’adhésion de personnalités 
influentes comme AOC témoignent 
d’un potentiel certain. Les analystes 
suggèrent que le succès futur de la 
plateforme dépendra de sa capacité 
à attirer et retenir des créateurs 
de contenu capables de maintenir 
l’engagement des utilisateurs.
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Contrairement à 
la légende, les 
aliments les plus 

riches en fer ne sont 
pas les épinards mais le 
boudin noir, les rognons 
et le foie. Ceux qui 
n’aiment pas les abats 
peuvent les remplacer 
par un steak, car toutes 
les viandes sont riches 
en fer (400 grammes 

de viande par semaine 
sont suffisants). On 
trouve également des 
quantités importantes 
de fer dans les produits 
de la mer (coquillages 
et poissons), les œufs, 
le chocolat ou encore le 
sésame, les pois chiches, 
le tofu... Mais rien ne 
vaut le fer d’origine 
animale : il est en effet 

2,5 fois plus assimilable 
que le fer des végétaux 
et des produits laitiers. 
Il existe cependant une 
astuce pour améliorer 
l’assimilation du fer 
végétal par l’organisme 
: consommer des fruits 
et légumes riches en 
vitamines C (kiwi, 
orange, chou, cassis...).

Quels aliments inscrire à nos menus pour ne pas
 être carencé en fer?

Passer plus de 
10,6 heures par 
jour assis, incliné 

ou allongé augmente 
considérablement les 
risques d’insuffisance 
cardiaque et de décès 
cardiovasculaire. Et 
ce, même si vous 
faites régulièrement 
de l’exercice.
La sédentarité est un des 
grands maux du 21ème 
siècle. En France, selon 
des chiffres de l’ANSES 
dévoilés en 2022, un 
peu plus d’un tiers des 
adultes passent plus de 
8 heures par jour assis. 
Cette position augmente 
les risques d’obésité 
et d’hypertension. 
Aujourd’hui, une 
nouvelle étude parue dans 
le Journal of the American 
College of Cardiology 
et présentée lors des 
sessions scientifiques 
2024 de l’American Heart 
Association montre que 
passer plus de 10,6 heures 
par jour assis, incliné 
ou allongé augmente 
considérablement les 
risques d’insuffisance 
cardiaque et de décès 
cardiovasculaire. Et 
ce, même si vous 
faites régulièrement 
de l’exercice.
Pour leurs recherches, 
les chercheurs du 
Massachusetts General 
Hospital (Etats-Unis) et de 

l’Université de Cambridge 
(Royaume-Uni) ont 
analysé les données de 89 
530 participants à l’UK 
Biobank, une vaste étude 
en cours au Royaume-
Uni. Ils ont pu analyser 
leur activité quotidienne 
via des accéléromètres 
(des bracelets permettant 
d’enregistrer toute 
l’activité physique des 
patients, pas seulement 
le nombre de pas).
Les données leur ont 
permis de déterminer 
combien les participants, 
âgés en moyenne de 62 
ans, passaient de temps 
assis ou allongés chaque 
jour. Elles ont également 
permis d’identifier le 
type d’activité physique 
pratiquée. L’activité 
physique modérée à 
vigoureuse comprend les 
activités qui augmentent 
votre rythme cardiaque 
et vous font souvent 

transpirer. Parmi elles, 
la course à pied, la 
randonnée, le vélo 
ou encore la danse.
Un risque de décès par 
cause cardiovasculaire 
majoré de 54%
Huit ans de suivi plus 
tard ; les chercheurs sont 
arrivés à la conclusion 
suivante : les individus 
passant plus de 10,6 
heures par jour dans des 
positions sédentaires 
(assises, couchées ou 
allongées) avaient 
beaucoup plus de risque 
de souffrir d’insuffisance 
cardiaques (40%) et 
de mourir de troubles 
cardiovasculaires (54%).
 Nos résultats suggèrent 
de réduire le temps passé 
en position sédentaire 
pour réduire le risque 
cardiovasculaire », 
commente Shaan Kurshid, 
docteur en médecine, 
cardiologue et co-auteur 

de l’étude, dans un 
communiqué de presse. 
« Rester trop longtemps 
assis ou allongé peut 
être nocif pour la santé 
cardiaque, même pour 
les personnes actives. »
Les personnes qui 
passaient une dizaine 
d’heures sédentaires par 
jour mais effectuaient 
les 150 minutes 
d’activité physique 
modérée à vigoureuse 
hebdomadaires 
recommandées par les 
experts présentaient 
quant à elle un risque 
15% plus élevé 
d’insuffisance cardiaque 
et 33% plus élevé de 
mourir d’une maladies 
cardiovasculaires.
Quelles habitudes 
instaurer ?
« Cette étude s’ajoute aux 
preuves de plus en plus 
nombreuses d’un lien 
étroit entre comportement 
sédentaire et santé 
cardiovasculaire », insiste 
le Dr Harlan M. Krumholz, 
professeur à la faculté 
de médecine de Yale 
(Etats-Unis) et rédacteur 
en chef du JACC. « 
Les résultats suggèrent 
fortement que nous 
devons inciter les gens à 
bouger pour promouvoir 
une meilleure santé. »
Si vous avez un travail 
vous obligeant à rester 
assis à un bureau de 

longues heures sans 
bouger, pas de panique. La 
bonne nouvelle de cette 
étude, c’est que de petits 
changements pourraient 
inverser la donne. Être 
sédentaire 10,1 heures 
par jour au lieu de 10,6 
permettrait de réduire 
considérablement le risque 
d’insuffisance cardiaque 
par rapport aux personnes 
plus sédentaires.
Il vous suffit donc 
d’instaurer des pauses 
plus régulières au 
travail. Levez-vous, 
étirez-vous, allez faire 
une petite promenade. 
Vous ne reviendrez à 
votre bureau que plus 
concentrée et revigorée. 
Une alarme téléphonique 
pourrait par exemple 
vous rappeler de bouger 
toutes les 60 minutes.
Au lieu d’utiliser 
l’ascenseur pour vous 
rendre au quatrième étage, 
si votre état de santé vous 
le permet, montez les 
escaliers. De même pour 
la descente. Si vous le 
pouvez, rendez vous au 
travail à pied ou à vélo 
plutôt que d’utiliser la 
voiture ou les transports 
en commun. Enfin, vous 
pouvez également prendre 
vos appels téléphoniques 
en marchant ou utiliser 
un bureau debout avec un 
ordinateur surélevé quand 
vous êtes en télétravail.

Passer plus de 10,6 heures par jour dans cette position 
doublerait le risque de mourir d’une maladie cardiovasculaire
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Depuis 2 ans, le 
collagène fait de plus 
en plus d’adeptes, 

sous ses différentes formes, 
de la gélule à la poudre ou les 
shots à boire, en passant par les 
cosmétiques à visée anti-âge. 
Mais que peut-on en attendre 
et comment choisir un «bon» 
collagène ?
Le collagène est une protéine 
fibreuse, que le corps produit 
via les fibroblastes. Riche en 
acides aminés, il est présent 
dans les ongles, la peau, les 
cheveux ou encore les os, le 
cartilage, les tendons et les 
ligaments... et son rôle est 
d’assouplir les articulations, de 
renforcer les ongles et cheveux 
et d’hydrater et tonifier la peau 
en boostant son élasticité.
Malheureusement, notre 
collagène baisse à mesure 
que le temps passe, «à raison 
de 2 % chaque année après 
30 ans, puis il connaît une 
chute drastique (-30 %) à la 
ménopause, les fibroblastes 
tirant l’essentiel de leur 
capacité de production des 
œstrogènes», précise Nariné 
Mikssiyan, diététicienne-
nutritionniste et responsable 
de formation D-LAB.
Ce n’est pas une solution 
miracle
Résultat, la faculté de 
résistance des tissus est 

réduite quand cette « structure 
de soutien » vient à manquer. 
C’est aussi le cas quand le 
corps est mis à rude épreuve 
(pratique sportive intense, 
grossesse, alimentation 
déséquilibrée ou régime 
sévère…). La nutritionniste 
recommande par conséquent 
«de se supplémenter sans 
attendre pour retarder la 
destruction des fibroblastes», 
même si ce n’est pas une 
solution miracle.
Attention, nuance Fleur 
Phelipeau, fondatrice 
de D-Lab, «cette seule 
supplémentation ne résoudra 
pas une inflammation 
chronique, une fragilité 
osseuse ou un vieillissement 
installé de la peau.»
Il doit s’accompagner d’une 

routine de vie saine
Il faudrait considérer ce 
supplément comme une 
solution parmi d’autres au sein 
d’une routine de vie saine.
«Concrètement, cela suppose 
d’ avoir une alimentation 
équilibrée, anti-inflammatoire 
et faible en sucres rapides . Il est 
aussi important d’utiliser des 
soins adaptés, de se protéger 
des UV et de la pollution, de 
bouger régulièrement, d’éviter 
le stress et la sédentarité et 
de surveiller l’équilibre de 
ses hormones», recommande 
Claude Dalle, médecin anti-
âge.

Comment choisir un bon 
collagène ?

•	 Choisir la bonne 
galénique. Les compléments 

de collagène sont proposés en 
gélules, poudre ou shots prêts 
à l’emploi. Les premières se 
transportent facilement, la 
seconde permet de consommer 
une dose importante de 
collagène et la troisième est 
souvent déceptive et peu 
écologique. Le choix n’a 
rien d’anodin, car, disons-
le franchement, le collagène 
n’a pas bon goût et doit 
généralement être mélangé à 
du jus de fruit, de la compote, 
du yaourt ou une base de 
gâteau.
•	 Bien lire la 
composition. Préférez les 
formules où l’actif est exploité 
dans une base simple, sans 
ajout excessif d’éléments 
n’ayant aucun atout 
nutritionnel. À éviter : les 
colorants et agents texturisants 
(gomme de xanthane, pectine), 
les additifs, arômes artificiels 
ou sucres (sorbitol, sucralose) 
pour camoufler le goût, détaille 
Lucas Pinos. On sait aussi que 
lorsqu’il est couplé à d’autres 
ingrédients - vitamines, 
oligoéléments, minéraux -, sa 
biosynthèse est optimisée et 
les résultats plus bluffants.
•	 Sélectionner les 
autres ingrédients. «L’acide 
hyaluronique ou la vitamine 
C pour combler les rides et 
ridules, raffermir et protéger la 
peau ; la biotine ou le zinc pour 

limiter les imperfections ; le 
soufre ou le méthyl-sulfonyl-
méthane pour apaiser les 
articulations douloureuses ; des 
prébiotiques et probiotiques et 
du L-Glutamine pour renforcer 
l’imperméabilité digestive 
et booster la digestion…», 
conseille Fleur Phelipeau, qui 
insiste sur l’importance de 
choisir son collagène selon ce 
que l’on vise.
•	 Veiller à la qualité des 
actifs. Les différentes origines 
du collagène - bovine, porcine 
ou marine - ne se valent pas 
à plusieurs niveaux et, pour 
Lucas Pinos, «il est délicat 
de confronter les résultats de 
collagènes dont la provenance, 
l’ origine ou le dosage ne sont 
pas comparables.»Les marques 
les plus sélectives vont utiliser 
« la peau de poissons sauvages 
issus de pêches responsables 
françaises et collecter le 
collagène via un procédé 
d’hydrolyse enzymatique 
le jour même. D’autres se 
contenteront d’exploiter les 
arêtes de n’importe quel 
poisson avec une traçabilité 
relative et on retrouve le même 
principe pour le collagène issu 
des peaux et os des bœufs 
et porcs», suggèrent Fleur 
Phelipeau et Lucas Pinos.

Utiliser un soin pour la 
peau à base de vitamine 
C est déjà une bonne 

idée, mais il est possible d’en 
optimiser les résultats pour 
profiter pleinement de ses 
pouvoirs régénérants.
La vitamine C, un puissant 
antioxydant, est l’un des 
ingrédients incontournables pour 
une peau lumineuse et éclatante. 
Utilisée correctement, elle peut 
transformer votre routine beauté 
et revitaliser votre teint. Gautier 
Doat, médecin généraliste et 
directeur médical Avène nous 
partage dans un communiqué 
trois astuces clés pour maximiser 
ses bienfaits.

Tip n°1 : bien choisir sa 
vitamine C

Tous les produits à base de 

vitamine C ne se valent pas. 
En cosmétique, on trouve 
de la vitamine C pure, 
ou de la vitamine Cg dite 
dermatologique, beaucoup 
plus concentrée. Selon Gautier 
Doat, médecin généraliste et 
directeur médical Avène, « La 
vitamine Cg dermatologique est 
plus stable, plus concentrée et 
mieux tolérée par la peau que la 
vitamine C pure. Même par les 
épidermes les plus fragiles et les 
peaux sensibles. »
Cette option sera donc la 
meilleure pour booster l’éclat du 
teint et lutter contre les taches. 
Environ 1,8% de vitamine 
Cg donne les mêmes résultats 
antioxydants que 20% de 
vitamine C pure.
Tip n°2 : bien appliquer le soin

Lors de chaque application du 
produit, vous pouvez booster 
la microcirculation de la peau 
grâce à quelques gestes. Si vous 
utilisez un sérum à la vitamine C, 
commencez par tapoter du bout 
des doigts l’ensemble du visage 
en évitant le contour des yeux, 
puis lissez légèrement la peau 
de l’intérieur vers l’extérieur du 
visage, et du menton jusqu’à la 
base du cou.
Si vous préférez utiliser une 
crème, massez votre visage de 
façon circulaire, de l’intérieur 
vers l’extérieur, et effectuez 
des pincements rapides entre 
le pouce et l’index sur les 
pommettes et le contour 
du visage. Ce geste permet 
d’améliorer l’oxygénation des 
tissus et de relancer l’activité 

cellulaire.
Tip n°3 : choisir le bon 

moment pour l’application
Enfin, à la question « Quand 
faut-il appliquer son sérum à la 
vitamine C pour de meilleurs 
résultats ? », Gautier Doat 
apporte une réponse claire : 

« Non photosensibilisante, la 
vitamine C s’intègre dans la 
routine beauté du matin sous 
forme de sérum et/ou de crème, 
doublé d’un SPF au soleil. » Jour 
après jour, les soins à la vitamine 
C vont booster votre éclat naturel 
et améliorer l’éclat de vote peau 
grâce à leur dose d’antioxydants.

Vous avez choisi une crème à la vitamine C ? 

Bonne idée mais il faut l’appliquer à ce moment précis

Qu’est-ce-qui fait un «bon» collagène ?
 Ce qu’en pensent 3 experts anti-âge



La pièce de théâtre 
«Ech’Chebka», une 
comédie noire qui met 

en garde contre le fléau de 
l’immigration clandestine et les 
risques d’une mort certaine, a 
été présentée, lundi au Théâtre 
national Mahieddine-Bachtarzi 
(TNA).
Mis en scène par Abdelghani 
Chentouf, sur un texte 
d’Ali Tamert, le spectacle 
«Ech’Chebka» entame, à partir 
d’Alger, une tournée qui devrait 
le mener dans sept villes de 
l’Ouest algérien, après sa victoire 
du Grand prix, au 55e Festival 
national du Théâtre amateur (2-7 
juin 2024), partagée (ex aequo) 
avec le spectacle «Il est toi et 
moi», de l’association culturelle 
«El Moudja» de Mostaganem.
Durand 65 mn de 
temps,»Ech’Chebka» a tenté 
de sensibiliser sur la nécessité 
de donner un sens à sa vie, en 
s’éloignant de tous les desseins 
malintentionnés conduisant à la 
fatalité d’aller défier les hautes 
mers sans scrupule aucun ni 
conscience qui alerteraient sur 
l’imminence des risques et du 

danger encourus.
«Latcha», un jeune homme, 
interprété par Smail Ait-
Ammar, qui occupe une cabane 
abandonnée, attendant le soir 
pour prendre l’embarcation du 
«dernier voyage» avec sa bien 
aimée «Fati», rendue par Amina 
Aberkane (prix de la meilleure 
interprétation féminine au 55e 
FNTA).
L’époustouflante comédienne 
qui incarnera également le rôle 
de «Houta», jeune femme, dont 
c’est le jour de mariage, et qui se 
trompe de salle pour se retrouver 
avec Latcha et «Sennour», 
joué par Ahmed Bechar (prix 
du meilleur second rôle au 
55e FNTA), dans une série de 
situations à rebondissements.
Entre, d’un côté, Latcha, 
personnage résolument décidé 
à passer à l’acte et de l’autre, 
Sennour, dont le fils qui n’est 
jamais revenu, en avait payé les 
frais, ainsi que Fati, qui tentaient 
de l’en dissuader, chacun allait 
de son argumentaire, établissant 
des rapports de causes à effets 
tirés de différentes situations de 
la réalité sociale.

Dans des échanges ascendants 
et soutenus, le trio de comédiens 
qui a occupé tous les espaces 
de la scène, a su porter la 
densité du texte, empreinte de 
quelques situations comiques et 
burlesques.
Œuvre du metteur en scène 
également, la scénographie, 
faite d’un décor minimaliste, 
consistant en quelques filets de 
pêcheurs disposés de manière à 

former un grand demi-cercle qui a 
judicieusement délimité l’espace 
de jeu et quelques accessoires qui 
suggéraient les intentions des uns 
et des autres.
La bande son et musique de 
Halim Bakhali, la chorégraphie 
de Mohamed KhelfAllah et 
l’éclairage multicolore, vif 
ou feutré, ont été d’un apport 
concluant aux différents 
moments dramaturgiques de la 

trame et aux atmosphères, parfois 
tristes car évoquant le passé et 
tantôt pleine de joies et d’espoir 
car tournées vers l’avenir.
Le public a longtemps applaudi 
les comédiens et l’ensemble de 
l’équipe technique du spectacle 
«Ech’Chebka», produit sous 
l’égide du ministère de la Culture 
et des Arts, par l’association 
«Choâla pour le théâtre et le 
cinéma» de Boumerdès.

La neuvième édition du 
Festival culturel local 
des chansons et musiques 

du M’zab s’est ouverte lundi 
à Ghardaïa, sur un air festif 
agrémenté de baroud, shows de 
fantasia et danses folkloriques.
Le coup d’envoi du festival, une 
manifestation éclectique dédiée 
à la promotion et la préservation 

de cet art musical authentique, 
appelé localement ‘’Izelouane’’, 
et placée sous le thème 
«Rencontre de l’authenticité avec 
la beauté musicale’’, a été donné 
à la salle de cinéma ‘’M’zab’’ 
par les autorités de la wilaya, 
en présence d’un représentant 
du ministère de la Culture et des 
Arts, Younes Baba Nedjar, et 

d’un public nombreux.
Selon le commissaire du festival, 
Hadj Ahmed Hamid Maiz, cet 
évènement vise à contribuer au 
rayonnement du patrimoine du 
M’zab en tant que composante 
de l’identité nationale et facteur 
important dans la consécration de 
l’unité nationale et la préservation 
de la mémoire collective.
Et d’ajouter que la préservation 
de ce legs, qui traite de différentes 
thématiques se rapportant à la vie 
sociale, culturelle et artistique 
dans cette région du pays, 
nécessite la réalisation d’études 
et de travaux d’archivage et de 
transcription pour assurer sa 
transmission aux générations 
futures.  
Un large public a investi la salle 
de cinéma M’zab, généralement 
réservée aux spectacles, pour 
apprécier à leur juste valeur 
les jeunes talents et stars de la 
chanson locale.

Ce rendez-vous artistique 
regroupe une vingtaine de 
troupes artistiques et de 
jeunes talents de la région, qui 
agrémenteront, durant la période 
du festival (2 au 5 décembre), 
les soirées des mélomanes et 
férus de ce genre artistique qui 
demeure une source inépuisable 
d’inspiration pour les artistes et 
groupes modernes.
De l’avis des organisateurs, 
ce festival, qui ambitionne de 
s’ériger en rendez-vous annuel, 
se propose de contribuer à la 
préservation des spécificités 
et des richesses de cet art 
millénaire, à son rayonnement et 
à sa transmission aux générations 
futures.
Outre sa contribution à 
l’animation culturelle et 
touristique de la wilaya, ce 
festival est une véritable vitrine 
de la diversité culturelle et 
artistique de la région et une 

occasion idoine pour les visiteurs 
et les vacanciers de se frotter à 
l’histoire, à la civilisation et aux 
coutumes et traditions séculaires 
de cette région, ont-ils estimé.
En marge de ce festival 
institutionnalisé en 2008, une 
journée d’étude sera consacrée 
à l’état actuel de la poésie du 
M’zab, et des spécificités qui 
la caractérisent, ont révélé les 
organisateurs, en signalant que la 
manifestation est aussi l’occasion 
de rendre hommage au combat 
héroïque du peuple palestinien.
Le Festival, qui sera couronné par 
une série de recommandations 
sur les moyens de préserver cette 
chanson et ce genre musical, 
est une aubaine pour valoriser 
le patrimoine de la région, 
ses potentialités naturelles 
et touristiques, et partant, 
faire de la culture un vecteur 
de développement, a noté le 
commissaire du festival.

Théâtre 
«Ech’Chebka» met en garde contre le fléau 

de l’immigration clandestine

Ghardaïa 
Ouverture du 9ème festival culturel local des chansons 

et musiques du M’zab
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Prêts à lever les yeux vers 
les étoiles ? Le ciel de 
décembre 2024 réserve, 

aux plus curieux, son lot de 
surprises et s’annonce riche en 
spectacles célestes. Dans cet 
article, nous vous proposons un 
voyage parmi les événements 
astronomiques les plus marquants 
et qui illumineront les nuits 
hivernales de ce mois.
Amateur d’astronomie ou 
simples curieux, il y aura 
sûrement un événement qui 
saura vous émerveiller. Sans 
plus attendre, découvrez les cinq 
rendez-vous astronomiques les 
plus marquants de ce mois de 
décembre 2024.
Calendrier astronomique 
de décembre 2024 : voici les 
rendez-vous célestes à ne pas 
manquer
Pour le dernier mois de l’année 
2024, le ciel s’annonce riche en 
spectacles célestes : rencontres 
entre la Lune et Vénus, Mars 
ou Saturne, pluie de météores, 

des Géminides … Voici les 
événements à ne pas manquer 
avant la fin de l’année.
Comme chaque mois, le centre 
de recherches en astronomie, 
astrophysique et géophysique, 
CRAAG, vient de dévoiler sa 
sélection des événements célestes 
de décembre 2024. Les curieux du 
ciel pourront, pour commencer, 
admirer le rapprochement de 
la Lune et Vénus, en date du 4 
décembre 2024.
Par ailleurs, le dimanche 8 
décembre, le ciel algérien sera au 
rendez-vous avec une occultation 
lunaire de Saturne. La Lune, 
éclairée à 48,4%, sera proche de 
Saturne. Les deux astres seront 
dans la constellation du Verseau.
Un rapprochement de la 
Lune et Mars et une pluie de 
météores illumineront le ciel en 
décembre 2024
Mais ce n’est pas tout, les 
amateurs d’astronomie seront 
ravis d’observer, dans la nuit 
du 13 au 14 décembre 2024, 

le pic de pluie de météores des 
Géminides. En effet, dans des 
conditions idéales, il sera possible 
de voir jusqu’à 150 météores par 
heure. Cependant, cette année, 
cette pluie atteint son activité 
maximale un jour avant la pleine 
Lune, ce qui risque de perturber 
légèrement le spectacle.

Cette sélection se poursuit avec 
un rapprochement de la Lune 
avec l’amas d’étoiles ouvert des 
pléiades M45, qui se produira en 
date du 13 décembre 2024.
Enfin, pour terminer l’année 
en beauté, les curieux du ciel 
seront au rendez-vous avec un 
rapprochement de la Lune, avec 

la planète Mars. En date du 18 
décembre 2024, la Lune, éclairée 
à 92,3%, sera proche de Mars. 
Les deux objets seront dans la 
constellation du Cancer.
Pour rappel, il est possible 
d’observer l’ensemble de ces 
événements astronomiques à 
l’œil nu ou avec des jumelles.

L’idée est de montrer une 
œuvre phare de l’histoire 
de la musique », explique 

à l’AFP Pierre Korzilius, 
musicologue, directeur du pôle 
art et culture au Collège des 
Bernardins et commissaire de cette 
exposition qui débute mardi et se 
tient jusqu’au 15 juin.
« Tout en faisant découvrir 
des facettes inconnues de la 
personnalité du compositeur 
(1875-1937), dont le 150^e 
anniversaire de la naissance sera 
célébré l’an prochain », ajoute-t-il.
Composée en 1928 et créée le 22 

novembre de la même année à 
l’Opéra Garnier à Paris, l’œuvre 
symphonique est à l’origine une 
musique de ballet commandée par 
la danseuse russe Ida Rubinstein, 
amie et mécène de Ravel. Aussitôt 
saluée par la critique, elle connaît 
rapidement un immense succès.
« C’est toujours une des œuvres 
les plus jouées au monde », affirme 
Pierre Korzilius. En 2016, année 
où elle est tombée dans le domaine 
public, la Sacem indiquait qu’une 
exécution du Boléro commençait 
environ toutes les dix minutes dans 
le monde.

Son écriture se révèle toutefois « 
minimaliste », avec sa mélodie 
uniforme et un « rythme incessant » 
répété 169 fois, avant le crescendo 
menant au « coup d’éclat final », 
souligne-t-il.
Et de rappeler que, quand on lui 
demandait de dire quel était son 
chef-d’œuvre, Ravel s’amusait à 
répondre : « Le Boléro, bien sûr 
! Malheureusement, il est vide de 
musique. 
« La machine tourne »
L’exposition propose d’écouter 
un enregistrement inédit de 
l’Orchestre de Paris, projeté sur un 

écran de 10 mètres de large en son 
immersif. Un système lumineux, 
avec un code couleur (lumière 
blanche ou rouge), disposé autour 
de chaque musicien, permet de 
suivre le motif rythmique et la 
mélodie.
Plus loin, un guide d’écoute détaille 
la structure de la partition, avec ses 
« différentes strates » : « l’ostinato 
», le thème, l’intervention des 
instruments (flûte, bois, cuivres, 
violons, altos) au cours des 16 
minutes du morceau.
L’exposition s’arrête également 
sur les sources d’inspiration de 
Maurice Ravel : son affinité avec 
l’Espagne (sa mère était originaire 
du pays basque français), mais 
aussi l’influence des machines et de 
l’industrie, pour ce fils d’ingénieur 
fasciné par les inventions.
« On peut voir Le Boléro comme 
ça : vous appuyez sur le bouton 
start et la machine tourne. » « 
C’est l’invention mécanique ! », 
s’enthousiasme Pierre Korzilius, 
y voyant un geste « extrêmement 
audacieux, avant-gardiste, anti-
conformiste ».
Parmi les objets jamais ou 
rarement exposés figurent la 
partition originale, « trésor » 
de la Bibliothèque nationale de 
France, le bureau de composition, 

le métronome, ainsi que des 
manuscrits et des vêtements du 
compositeur.
On peut également y voir des 
livres de magie, des meubles, 
des morceaux de tapisserie et 
des objets sortis pour la première 
fois de l’ancienne maison du 
compositeur à Montfort-l’Amaury 
(Yvelines), révélant un personnage 
attachant et raffiné.
Des projections sur écran 
rappellent par ailleurs la multitude 
d’adaptations chorégraphiques, de 
Maurice Béjart (1961) à Thierry 
Malandain (2001).
Pour célébrer le musicien, la 
Philharmonie a prévu, en mars, 
une programmation éclectique : 
l’intégrale pour piano seul avec 
le pianiste Bertrand Chamayou, « 
La Valse » (Orchestre national de 
Lyon) avec Ibrahim Maalouf à la 
trompette, ou un « Boléro électro » 
proposé par le chorégraphe Olivier 
Dubois.
De son côté, le Festival Ravel 
(fin août-début septembre, au 
Pays basque) « reprendra une très 
grande partie » de son répertoire, 
dont Daphnis et Chloé et Don 
Quichotte à Dulcinée, selon les 
organisateurs.

Pluie de météores, occultation lunaire, planètes 
5 évènements astronomiques pour bien finir 2024

Une exposition à Paris sur le « Boléro » de Ravel, 
le crescendo le plus célèbre de tous les temps
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Paul Kircher sera à l’affiche 
du très attendu Leurs enfants 
après eux, ce mercredi 4 dé-

cembre en salles. Le jeune homme 
fait partie des grands espoirs du ci-
néma français. Mais savez-vous que 
sa mère est elle aussi très célèbre ?

Il est l’un des grands talents de sa gé-
nération. Ce mercredi 4 décembre, 
Paul Kircher revient au cinéma avec 
un rôle qui promet déjà de marquer 
les esprits dans Leurs enfants après 
eux, adaptation du roman éponyme 
de Nicolas Mathieu, auréolé du Prix 
Goncourt en 2018. Récompensé du 
Prix Marcello Mastroianni du meil-
leur jeune espoir à la dernière Mos-
tra de Venise pour sa prestation, le 
comédien de 22 ans avait déjà brillé 

dans Le Lycéen, de Christophe Ho-
noré, et Le Règne Animal de Tho-
mas Cailley. 

Ce talent et cette passion pour le 

Septième art, peut-être les tient-il de 
sa mère... qui n’est autre qu’Irène 
Jacob ! Ayant commencé sa carrière 
en 1988 dans un film de Jacques 
Rivette, l’actrice est choisie par 

le réalisateur polonais Krzysztof 
Kieślowski pour être l’héroïne de La 
Double Vie de Veronique, en 1991, 
qui lui vaut le Prix d’interprétation 
à Cannes. Trois ans plus tard, elle 
excelle de nouveau dans l’un de 
ses films, Trois couleurs – Rouge, 
dans lequel elle donne la réplique à 
Jean-Louis Trintignant. Un nouveau 
temps fort de sa carrière. 

Paul Kircher choyé par des 
parents comédiens

En 2024, Irène Jacob était à l’affiche 
de Rendez-vous avec Pol Pot, de 
Rithy Panh, au côté de Grégoire 
Colin. Sa dernière apparition sur 
petit écran est elle aussi toute ré-
cente, puisqu’elle figure au casting 

de la série comique Septième Ciel, 
qui compte déjà deux saisons sur 
OCS. Paul Kircher, tout comme son 
frère cadet Samuel (aperçu avec Léa 
Drucker dans le dérangeant L’Été 
dernier en 2023), ont aussi pu comp-
ter sur leur père, le comédien Jérôme 
Kircher (actuellement à l’affiche de 
Louise Violet), pour l’aiguiller dans 
ses premiers rôles.

Dans Leurs enfants après eux, 
de Ludovic Boukherma et Zoran 
Boukherma, le jeune homme donne 
la réplique à Gilles Lellouche et 
Ludivine Sagnier, qui incarnent ses 
parents sur plusieurs années, mais 
aussi à Sayyid El Alami, dont la 
notoriété avait explosé après la série 
poignante Oussekine, sur Disney+.

Atteinte d’une infec-
tion pulmonaire, 
la reine Camilla a 

dû réduire le nombre de ses 
engagements royaux depuis 
plusieurs semaines. Et la 
convalescence s’annonce 
plus longue que prévue. La 
femme du roi Charles III a été 
contrainte une fois de plus de 
revoir son agenda.

Quand le roi Charles a annon-
cé qu’il luttait contre un can-
cer au mois de février dernier, 
c’est elle qui a porté la famille 
royale britannique à bout de 
bras. Aux petits soins pour 
son mari, la reine Camilla a 
assuré en parallèle une flopée 
d’engagements en solitaire 
pour le représenter alors que 
le prince William avait préfé-

ré se mettre en retrait. De son 
côté, l’héritier du trône faisait 
face lui aussi à la maladie de 
sa femme et avait remis les 
siens au centre de ses priori-
tés. Si elle a tenu bon pendant 
plusieurs semaines, Camilla 
Parker Bowles a dû s’échap-
per pendant quelques jours au 
soleil, le temps de reprendre 
des forces pour reprendre ses 
activités royales et soutenir au 
mieux son époux - privé d’ap-
paritions publiques pendant 
une durée indéterminée.

Charles III enfin autorisé à re-
venir sur le devant de la scène, 
sa moitié n’a pas pu pour 
autant souffler. Très inquiète, 
elle avait confié à quelques 
amis ne pas supporter le voir 
se plonger dans le travail en 

plein combat contre la mala-
die. «Elle a essayé de l’encou-
rager à ralentir. Bien sûr, qu’il 
a envie de continuer à assurer, 
mais elle redoute qu’à vou-
loir faire trop, il finisse par 
le payer.», avait confié ses 
proches dans la presse britan-
nique. «Déterminé à faire le 
job», le roi de 76 ans voit son 
emploi du temps se remplir 
petit à petit. En octobre der-
nier, ses médecins l’ont même 
autorisé à suspendre son trai-
tement pendant son premier 
voyage à l’étranger depuis 
l’annonce de son cancer.

Camilla Parker Bowles at-
teinte d’une infection pulmo-
naire

Au retour de cette visite mou-
vementée en Australie, c’est 

finalement la santé de Camilla 
qui a trinqué. La belle-mère 
des princes William et Harry 
a été contrainte au repos forcé 
pour soigner une infection 
pulmonaire tenace. Absente 
aux commémorations du Jour 
du Souvenir, elle commençait 
cependant à réapparaître petit 
à petit auprès de la famille 

royale. Un retour aux affaires 
peut être trop rapide. Le pa-
lais de Buckingham a en effet 
annoncé que la reine ne pour-
ra pas être au côté de Charles 
III pour l’accueil de l’émir 
du Qatar, en visite d’Etat au 
Royaume-Uni à partir de ce 
mardi 3 décembre 2024.

La 19e saison de L’amour est 
dans le pré s’est refermée sur 
M6 ce lundi 2 décembre. Karine 
Le Marchand a vu naître huit 
histoires d’amour qui conti-
nuent, hors caméras désormais. 
Si la jolie idylle entre Mélanie et 
Ludovic est terminée, il ne faut 
pas pleurer sur le sort de l’agri-
culteur du Sud-Ouest. Ce der-
nier a déjà retrouvé chaussure à 
son pied...

C’est au côté du doux Pascal 
que Ludovic est apparu, face 
à Karine Le Marchand dans 
la dernière partie du bilan de 
la saison 19 de L’amour est 
dans le pré. Si Anne a rejoint 
Renaud qui s’était lui présenté 
devant l’animatrice avec Gillou, 

le miracle n’a pas eu lieu pour 
Mélanie. Le jeune agriculteur 
du Sud-Ouest a en effet révélé 
à Tata Kaka que leur jolie his-
toire d’amour avait pris fin lors 
de leur séjour à Marrakech. Les 
jeunes gens, n’ont pas réussi à 
mettre les différences de côté 
et ont préféré en finir là, tout de 
même conscients d’un immense 
gâchis...

Après avoir tenté de garder le 
contact Mélanie et Ludovic ont 
décidé de couper les ponts pour 
pouvoir continuer à évoluer. Lu-
dovic semble y être parvenu as-
sez vite. Lors de son face à face 
avec Karine Le Marchand il a 
révélé avoir retrouvé l’amour 
depuis «trois semaines». La 

jeune femme se prénomme Julia 
et travaillait dans la comptabili-
té pour une société maritime. Un 
domaine professionnel qu’elle 
souhaitait quitter. Sa love story 
avec Ludovic devrait précipiter 
son changement de voie expli-

quait le jeune homme à une 
Karine Le Marchand sidérée de 
la rapidité avec laquelle les deux 
amoureux avancent...

Entre Julia et Ludovic, la sensa-
tion d’évidence

Julia faisait partie des femmes 
qui avaient écrit à Ludovic et 
à laquelle il a donc décidé de 
laisser une deuxième chance. Il 
semble que «monsieur 50/50» 
a été bien inspiré car depuis 
tout entre eux, semble couler 
de source. Au lendemain de la 
diffusion du bilan, et peut-être 
pour donner tort aux mauvaises 
langues qui sur les réseaux pa-
riaient sur l’échec de cette nou-
velle idylle, Ludovic a décidé de 
poser avec son amoureuse, celle 
qu’il nomme donc «la perle de 
sa vie», son «évidence». Dans 
une courte vidéo au son de la 
chanson Too Sweet, les amou-
reux s’enlacent et dansent sur la 
plage.

Paul Kircher :
sa mère est une grande actrice française !

Camilla Parker Bowles malade : 
cet engagement important auprès de Charles III qu’elle a dû annuler

«La perle de ma vie» : 
Ludovic (ADP) présente sa nouvelle compagne, Julia



Imane Khelif figure dans les 
photos les plus marquantes 
de l’année 2024, établie 

par le média américain CNN. 
La championne algérienne 
a marqué l’année en cours 
suite à l’acharnement féroce 
dont elle a été victime durant 
et après les Jeux Olympiques 
Paris-2024.
L’année 2024 touche à sa fin. 
Samedi dernier, à l’occasion 
du début du dernier mois de 
l’année en cours, le média 
américain CNN a dévoilé 
samedi 1ᵉʳ décembre son 
édition spéciale de « L’année 
en images ». Dans cette 
sélection des photos les plus 
marquantes de l’année, les 
événements les plus intenses 
des 12 derniers mois ont été 
immortalisés.
Comme toutes les années 
précédentes, 2024 a été 
marqué par plusieurs 
évènements. On peut citer, 
entre autres, les élections 
présidentielles américaines, 
les guerres en Ukraine et en 

Palestine occupée, ou encore, 
les Jeux olympiques de Paris.
Imane Khelif parmi les images 
marquantes de l’année 2024
Au milieu de ce flot d’images 
fortes de l’année 2024 figure 
celle d’Imane Khelif sur le 
ring. En effet, il s’agit une 
photo de célébration de joie 
de la championne algérienne 
après avoir sa victoire en 
finale de la boxe féminine aux 
Jeux Olympiques Paris-2024.

« La célébration de la boxeuse 
algérienne Imane Khelif après 
avoir remporté l’or. Durant 
la compétition, Imane Khelif 
a été la cible d’un torrent 
d’insultes en ligne. Une figure 
anti-trans de premier plan, des 
commentateurs de droite et 
des politiciens l’ont qualifiée 
à tort d’homme et ont utilisé 
la controverse pour alimenter 
la guerre culturelle plus large 
autour de l’identité du genre 

», a écrit CNN au-dessus de la 
photo.
Imane Khelif (25 ans), a été 
victime d’un acharnement 
féroce et malsain de plusieurs 
médias et personnalités du 
monde, qui ont remis en 
cause son genre. Mais la 
native de Tiaret a répondu 
aux détracteurs sur le ring, 
en s’offrant la médaille 
d’or, avant d’entamer les 
procédures judiciaires contre 

plusieurs personnalités pour 
cyberharcèlement après la fin 
des JO.
Les prochaines échéances en 
ligne de mire
Par ailleurs, Imane Khelif 
a repris le chemin des 
entrainements. Elle a opté pour 
les États-Unis pour effectuer 
un stage de préparation.
En effet, elle a annoncé 
son retour à l’entraînement 
dans une photo postée sur 
sa page Instagram officielle, 
en compagnie de ses deux 
entraîneurs, le Cubain Pedro 
Diaz et l’Algérien Mohamed 
Chaoua dans la ville 
américaine de Miami.
Après avoir accompli le 
boulot aux Jeux Olympiques 
Paris-2024, place maintenant 
aux prochaines échéances 
pour la championne 
algérienne. Son futur objectif, 
c’est évidemment les JO de 
2028 à Los Angeles, où elle 
fera en sorte de défendre son 
titre de championne de la 
boxe féminine.
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PHOTOS DE L’ANNÉE 2024 :

Imane Khelif dans la sélection du géant CNN

انا لله و انا اليه راجعون

       Tes fillesMounia et Ouarda

PENSÉE
A la mémoire de notre cher et regretté défunt père 

CHERGUI Mohamed
Cela fera une année, depuis le 04 décembre 2023, que tu as quitté ce bas 

monde sans l’espoir d’un retour…Cher père, ton absence ne cesse de 
peser sur nos cœurs meurtris jusqu’à ce jour.

Nous sommes fiers de t’avoir eu comme père, un père exemplaire, par 
ton cœur conciliateur, tes gestes de bonté,ta générosité débordante, ta 

gentillesse inégalable envers tous les membres de la famille, tes proches, 
tes amis et tes voisins.

Cher père, nous t’aimons et nous te remercions pour tout ce que tu as 
fais de bien pour tes enfants. 

Que dire de ton passage dans ce bas monde, parcouru si 
précipitamment. Ne dit-on pas que les êtres chers ne meurent pas quand 

on les enterre…mais ils meurent quand on les oublie. 

C’est pourquoi nous demandons à tous ceux qui t’ont aimé et respecté de joindre leurs pieuses prières aux 
nôtres. Repose en paix cher papa.

Puisse Allah le Tout Puissant t’accorder sa sainte miséricorde et t’accueillir en son vaste paradis aux côtés de 
ceux qu’il a comblés de ses bienfaits et entourés de sa grâce éternelle. 

A lui nous appartenons, vers lui nous retournons.


